
DES RELATIONS
PARADOXALES

La guerre présente est , sans au-
cun doute , une guerre mondiale. EL
pourtant, dans les deux blocs qui
s'af frontent  avec une imp lacable ri-
gueur , l'on doit encore enreg istrer
une brèche. Ni le Japon , allié de
l'Axe et adversaire du monde ang lo-
saxon, ni l 'Union soviéti que, alliée
des Anglo-Saxons et ennemie de
l'Axe ne sont en guerre l' un contre
l'autre. Et le parad oxe est encore
p lus frappan t lorsque l'on considère
que toute leur histoire récente sem-
blait devoir pousser ces deux peu-
ples à se heurter avec violence , à la
moindre étincelle suscep tible de dé-
clencher un conflit  universel.

Les relations nippo-soviét iques, dont
il est superf lu  de rappeler ce qu'elles
furent  avant l'autre guerre et qui fu -
rent franchement mauvaises duran t
tout l'enlre-deux-guerres, sont ré-
g ies par le pacte de non-agression si-
gné mystérieusement par MM. Molo-
tov et Matsuoka au moment dn pas-
sage de celui-ci à Moscou , à Pâques
de l'année dernière.

Au terme de ce document, les
signataires s'engageaient à ne pas
entrer en lutte l' un contre l'au-
tre au cas où ils seraient imp li-
qués dans le conflit .  Voilà qui est
chose fai te  aujourd 'hui et au degré
que l'on sait. Mais , jusqu 'à présent ,
ils ont tenu leurs engagements mu-
tuels , malgré les pressions dont ils
ont dû être l'objet de part et d'autre.
Le paradoxe durera-t-il longtemps
encore ?

En tout cas, deux fai ts  viennent de
se produire qui sont toujours dans
cette ligue paradoxale. On annonce
Tarrivée à Kouibichev d' un nouvel
ambassadeur nippon , M. Sato , et l'on
a enregistré un récent accord dans
le conf l i t  des pêcheries de l'île Sa-
khaline qui , p ériodi quement , met aux
prises les gens de mer de" cette ré-
g ion septentrionale. Il est vrai qu 'on
ne saurait faire  gran d cas de celte
dernière nouvelle , la presse de Tokio
ayant tenu à dire elle-même qu'il ne
s'ayissait que d'une entente de ca-
ractère local.

Que signi f ie , pour sa part , l' envol
en mission de M. Sato ? Le « Figaro *
se faisait l'écho , l'autre jour , d' une
rumeur selon laquelle le Japon serait
désireux, avant la gran de offensive
du printemps , de se faire l'intermé-
diaire entre le Reich et l'Union so-
viétiqne. Moyennant des concessions
à l' ouest , Moscou trouverait des com-
pensations dans un prochain partage
du gâteau aux Indes , territoire sur
lequel les visées russes, jadis , n'ont
pas été un mythe. Encore que tout
soit possibl e en ce bas-monde et sin-
gulièrement en un temps comme le
nôtre, nous ne pensons pas qu'il faille
s'arrêter sérieusement à cette hypo-
thèse : c'est trop tôt ou trop tard l

D' antres chroni queurs estiment
que la mission de M. Sato en Russie
ressemble étrangement à celle dont ,
à f i n  novembre dernier, M. Kurusu
avait été chargé aux Etats-Un is. On
sait ce qui en est advenu. Et , pour
donner corps à leur supposition , des
mêmes chroniqueurs fon t  état des
concentrations de troupes, qui se-
raient nombreuses , aux frontières de
la Mandchourie. Tokio ne songerait
qu 'à endormir la vig ilance du Krem-
lin (qui , pourtant , a l'habitude d 'être
sur ses gardes 1), en frappant  tôt
après un coup dans le dos des Rus-
ses — qui serait , pour l'allié alle-
mand, singulièrement bienvenu.

Ce qu'il fau t  avouer, en réalité ,
c'est que la dip lomatie slave autant
que la dip lomatie jaune s'envelop-
pent volontairement d'un mystère
E u 'il est bien malaisé de percer ,
'on peut prétendre assurément que

le paradoxe des relations nippo-rus-
ses, en se prolongeant , ne fa i t  que
servir, au fond , les intérêts des deux
puissances qui n'ont nulle envie de
se mettre à dos un adversaire sup-
plémentaire. Mais encore , il est dans
cette pause bien d' autres mobiles qui
peuvent nous échapper. Et l' on ne
saurait assez insister sur le fait qu'il
ne convient guère de juger de ces
sortes de. choses avec notre entende-
ment d'Occidentaux.

Il est déjà assez triste que les na-
tions europ éennes , dans la lutte qui
les déchire , doivent compter sur
ces deux puissances comme sur deux
facteurs  décisifs  de la partie enga-
gée. Croyons bien que l' une comme
l' autre sauront fa ire  payer les servi-
ces que le vieux monde leur deman-
de si imprudemment. Et tout cela ne
finira pas à l' avantage de l 'Europe !

Bené BBAICHET.

L'aide à Sa Grèce
I>a ration de pain peut enfin

être augmentée en Grèce
ATHÈNES, 26 (D.N.B.). — Le re-

présentant de la Croix-rouge inter-
nationale à Athènes a fai t  connaître
mercredi que les 7000 tonnes de cé-
réales panifiables arrivées à bord
du cargo suédois « Ratmansen » se-
ront moulues sous la surveillance du
comité administratif  de la Croix-
rouge et mélangée de moitié avec de
la farine blanche achetée par le gou-
vernement hellénique.

Une contre-offensive des Etats-Unis dans le Pacifique

causant de graves dégâts aux objectifs militaires
de ces bases avancées du Japon

Les Nappons occupent les îles Andaman dans le golfe du Bengale
WASHINGTON , 25 (Havas-Ofi) . -

Le communiqué du département de la
marine annonce qu 'une escadre amé-
ricaine attaqua les îles Wake et Mar-
dis, occupées par le.s .In'—-'s. L'at-
taque fut r i ' irficulièrenient violente.
Des dégâts importants furent causés
aux installation s côtières et à des ap-

Un détachement de troupes australiennes affectées à la défense
du dominion.

pareils ennemis siir les -'•-?es d'envol
par les obus tirés par les navires de
guerre américains et par les bombar-
doments-.«é>ieaa.. Baux cent quatr e-
vingt-onze bontbes furent lancées sur
l'île de Wake. Deux navires patrouil-
leurs furent coulés et trois gros hy-
dravions furen t détruits.

Dans l'île Marcus 96 bom ^"1: furent
lancées causant de graves dégâts.

Deux appareils américains ne sont
pas rentrés.

L'île Marçus qui fut attaquée par
une escadre américaine, comprenant
vraisemblablement un porte-avions ,
se trouve à 760 milles au nord-ouest
de l'île de Wake et à 990 milles de
Yokohama , ce "'¦'• est le point le plus
rannroch é de l'archipel japonais at-
teint par la marine américaine.

Nouveaux détails
PEARL HARBOUR , 25 (Reuter). -

Le porte-parole de la marine , com-
mentant  le communiqué rein t if aux
opérations contre Wake et Marcus , a
dit que les trois hydravions détruit s
dans l'île de Wake constituaient toute
la force aérienne de l'île. Des péni-
ches conten ant du carburant et des
drasueurs furent coulés, des dépôts
de carburant, des hangars souterrains
et des dépôts de munitions furent dé-
molis. La station de radio de V*H
Marcus a été détruite . La base aéro-
nautique a été bombardée et endom-
magée.

Le porte-parole a souligné que l'île
Marcus posait devenir oour les Ja-
ponais une base aéronautique très pré-
cieuse et une base pour les navires
de pntroui l le  opérant pour la défense
du Japon. Mardis est pour le Japon
ce nne Hawaï est pour les Etats-Unis ,
c'est-à-dire un avant-poste stratégi-
que pour la ih'-fense du continent. Les
attaques ont été effectuées par des
porte-avions , des croiseurs, des d-s-
troyers qui ont donné suite à la pro-
messe des autorités navales américai-
nes que les voies maritimes seront
maintenues ouvertes et la bataille ap-
portée au seuil dn Japon.

Wake était bien défendue par dés
batteries côtières dont une partie fu-
rent détruites par le bombardement
naval. Aucun des navires américains
n'a été tor~T,é.

Les Japonais occupent
les îles Andaman

dans te golfe de Bengale
LA NOUVELLE-DELHI, 25 (Reu-

ter). — Un communiqué annonce l'oc-
c"",:on par les T->nor> si= -< p<; îles An-
daman , dans le golfe de Bengale, d'où
les forces britanniques se sont reti-
rées quel ques jours auparavant.

Le communiqu é ajoute qu 'il a été
aussi possible d'évacuer une partie
considérable de la population , y com-
pris les femmes et les enfants.

La résistance alliée
dans les îles de la Sonde

MELBOURNE. 25 (Reuter).  - Sui-
vant des informat ions  parvenues à
Canberra , les forces néerlandaises
tiennent tr",:^""s dons le centre de
Bornéo, dans certaines parties de
Célèbes a ins i  que dans le centr ,ic
Sumatra. En certains points , déclare-
t-on , les Jap onais auraient même per-
du du terrain.

Des forces chinoises battues
dans un secteur du front

de Birmanie
LA NOUVELLE-DELHI, 25 (Reu-

ter). — Le communiqué de Birmanie
annonce :

La situation sur le front de Toungoo
est sérieuse aujourd'hui. Un millier
de fantassins japonais ont débordé
les forces chinoises à la fin de l'après-

midi de mardi et se sont emparés de
l'aérodrome au nord de Toungoo. Des
forces chinoises ont été envoyées tôt
mercredi matin les en déloger et nn
violent combat serait en co'"-s. Hier,
une formation mixte de cavalerie ja-
ponaise et de soldats nippons en civil
a coupé la route de Toungoo-Manda-
lay •'< Yedashe, à une trentaine de ki-
lomètres au nord de Toungoo. Les for-
ces chinoises ont chassé la cavalerie
janonaise et nettoyé les soldats vêtus
en civil. Le gros des forces ennemies
se maint ien t  tr— ;inrs à une trentaine
de kilomètres au sud de Toungoo et
les Ch hr ' continuent de tenir la li-
gne des postes avancés au sud-est de
Toungoo malgré un combat acharné
durant depuis trois jours.

La situation aux Philippines
WASHINGTON, 25 (Reuter) . —

Communiqué du département de la
guerre :

Philippines : Des bombardiers ja-
ponais reprirent leurs attaques con-
tre les défenses du part de la baie
de Manille et contre nos lignes du
front et installations à l'arrière de
Bataan. Vingt-sept bombardiers et
quelques avions plus petits partici-
pèrent aux attaques. La poursuite de
l'activité terrestre de l'ennemi à Ba-
taan indique que des ren forts japo-
nais sont arrivés. Des rapports ont
été reçus signalant des escarmouches
locales au voisinage du Digos sur
l'île Mindanao , escarmouches au
cours desquelles nos troupes rem-
portèrent des succès. Rien à signaler
des autres régions.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Une escadre américaine attaque
les îles Wake et Marcus

Londres j uge et commente
les récents événements
Par radiogramme de la capitale britannique

De notre correspondant de Lon-
dres, par radiogramme :

On apprend de Washington que le
sénateur Bilbo a déposé un projet de
loi concernant la mobilisation totale
des hommes et des ressources. A
l'exemple de la Grande-Bretagne, un
projet de loi prévoyant la mobilisation
des femmes est également étudié , ainsi
que la possibilité de limiter les béné-
fices de guerre.

La production du matériel de guer-
re accuse une augmentation constan-
te. Le chiffre des ouvriers employés
dans les usines travaillant pour la dé-
fense nationale s'élève à 5 millions
et demi. Il sera porté à 8 millions à
la fin de ce mois. Miss Perkins, minis-
tre du travail , a donné des renseigne-
ments encourageants sur la transfor-
mation des industries de paix en in-
dustries de guerre.

La principale question qui se pose
aux gouvernements de Londres et de
Washington est la répartition des
ressources disponibles entre le Paci-
fique et le Moyen-Orient. Personne ne
sous-estime l'importance de la défen-
se de l'Australie, mais le soutien des
forces combattantes échelonnées de la
Russie aux Indes en passant par
l'Egypte et la Libye est le principal
souci du public américain qui com-

prend difficilement l'importance de
cette immense région stratégique. Il
est enclin , en effet , à diriger son at-
tention vers le Pacifique.

* * *Le général de Gaulle a cité à l'ordre
de l'armée les colonnes mobiles du
Tchad qui, sous le comm"- '-"ient du
général Leclerc, un chef d'une valeur
exceptionnelle, ont préparé victorieu-
sement une série d'opérations offen-
sive»! en Libye contre un ennemi for-
tement organisé et dans des condi-
tions de terrain et de climat extrême-
ment dures.

* * *Radio Paris a annoncé que la Cour
de Riom suspendra ses audiences. Si
tel est le cas, il semble que le gouver-
nement de Vichy a cédé au chance-
lier Hitler qui a manifesté publique-
ment son mécontentement sur la. fa-
çon dont se déroulaient les débats.
La radio nméricaine , de son côté, a
annoncé qu'Otto Abetz, avait été rele-
vé de ses fonctions. L'on fait remar-
quer à Londres que les vacances de
Pâques fourniront un prétexte propi-
ce pour étouffer la voix des accusés,
car on prévoit qu'au moment de la re-
prise des débats, le huis clos sera pro-
noncé.

Image de la guerre germano-russe

De violents combats ont lien à Staraya Russa et dans le secteur de Kali-
nine. Voici nn des anciens châteaux des tsars qni a été fortement endom-
magé par le feu de l'artillerie. Les Rnssss l'ont encore partiellement In-

cendié avan ' leur retraite.
.- .

A UN R Y T H M E  R A P ID E

Les leaders consultés demandent à référer
à leurs congrès respectifs

LA NOUVELLE-DELHI, 26 (Reu-
ter). — Sir Stafford Cripps a terminé
ses entretiens avec les représentants
du gouvernement et de l'administra-
tion, y compris le commandant en
chef et les gouverneurs des provin-
ces, puis a commencé les conversa-
tions avec les porte-parole des par-
tis politiques.

Le parti du- r -grès de l'assemblée
législative indienne s'est réuni mercre-
di. On annonce d'autre pprt d'Amrit-
sar que Tara Singh, chef du parti
sikh, et deux autres leaders sikhs sont
partis pour la Nouvelle-Delhi afin
d'y rencontrer l'envoyé britannique.

tes leaders doivent référer
à leur congrès respectif

LÀ NOUVELLE-DELHI, 26 (Reu-
ter). — Sir Stafford Cripps a eu un
entretien de 75 'minutes avec M. Azad ,
président du congrès panindien.
Après l'entretien, ce dernier , qui avait
l'air préoccupé, se refusa à toute dé-
claration. Il a convoqué pour le 29
mars une réunion du comité exécutif
du congrès panindien afin d'examiner
les propositions soumises par l'envoyé
britannique.

Sir Stafford Cripps a également eu
un entretien avec le président de la
ligue musulmane ,Jinnah. Celui-ci dé-
clara, à l'issu© de l'entretien, que les
pronositi^ps 'oueîlui er —T^çfua sir
Stafford Cripps seront communiquées
le 28 mars au comité exécutif de la
ligue musulmane.

Le pandit Nehru, successeur de Ma-
hatma Gandhi, au congrès pnnhindou
est un des nationalistes les plus ar-
dents aux Indes. Il a été l'un des
chefs des croisades de désobéissance
organisées par Gandhi. Sans doute, sir
Stafford Cripps aura à s'entretenir
avec Nehru, à plusieurs reprises,
pendant sa mission dans les Indes,

Les entretiens de sir Stafford Cripps
se poursuivent à la Nouvelle-Delhi

LA JUSTICE FRANÇAISE
ET LES RESPONSABILITÉS DE LA DÉFAITE

De notre envoyée spéciale à Riom,
par téléphone :

Le rythme des dépositions s'accélè-
re à Riom, et cinq généraux, Gerodias,
Montagne, Andrei, Dosse et Boris "ni
été "'itendus au cours de l'après-midi
d'r 'r ,v

Le plus intéressant fut, sans au-
cun doute, le général Dosse, ancien
membre du conseil supérieur de la
guerre, qui porta un jugement assez
sévère sur la qualité de l'enseigne-
ment militaire donné aux officiers et
sous-officiers réservistes. « La politi-
que pacifiste avait gangrené le corps
des officiers de réserve » déclara un
neu p1"" '"ni le témoin qui se lancera
ensuite dans une violente diatribe
contre l'Association des officiers r'f
réserve républicains présidée par le
physicien Paul Perrin et dont on se
souvent peut-être qu'adhérant u
Front populaire, elle parada, place de
la République, en 1936, aux côtés des
co-"- '-' os brnndi "P r, f ]e poing fer-
mé.

D'une façon à peu près générale,
les témoins qui appartiennent à l'ar-
mée n'expriment pas un avis très dif-
férent de celui du général Dosse el
tous, sans exception, critiquèrent le
système d'instruction des années qui
précédèrent la guerre. Il eût fallu,
pour que l'armée fût parfaitement au
point, rendre obligatoires les pério-
des d'entraînement, familiariser les
civils futurs combattants avec le ma-
tériel moderne, et surtout, créer un
climat de vaillance qui manquait au
début des hostilités .

Est-ce à dire que la réserve ne fit
pas son devoir ? Non . et là encore,
l'avis des chefs militaires français est
unanime : une fois au combat , les
ho'Times se ba t t i r en t  avec courage et
résistèrent jusqu'à l'extrême limite de
leurs forces.

Quant au matériel , les habituelles
critiques furent développées devant la
Cour avec des variantes , certaines
unités étant plus ou moins favorisées
selon des lois,' au demeurant assez
mystérieuses pour le profane, mais
qui semblent cependant obiir à la rè-
gle suivant  laquelle seules les troupes
d'activé , c'est-à-dire accomplissant
leur temps, étaient pourvues des do-
tations réglementaires.

A l'audition du général Gerodias ,
on put craindre un instant qu 'un vio-
lent incident n'éclatât à propos d'une
sanction dont fut l'objet cet officier
en 19̂ fi L'affaire fut évoquée par le
procureur général Cassagneau. Il
s'agissait d'un document intéressant
l'Espagne rouge, mais fina '^ment , tout
rentra dans l'ordre après, une brève
mise au point de M. Daladier, lequel

.. 
- '>¦ ' 

'
" • '

rendit hommage à la parfaite bonne
foi du témoin .

Une réplique devait dérider l'audi-
toire de cette dix-neuvième audience,
passablement monotone et elle s'est
située au cours de l'audition du gé-
néral Gerodias quand , selon son ha-
bitu de . M. Daladier posa au témoin les
« colles» arithmétiques relatives au
matériel existant dans les corps de
troupes ou re stant dan * les dépôts.

« Vous vous répétez », observa le
président _ Caous. « Hélas ! répondit
l'inculpé, j'entends toujours le même
disque, comment voulez-vous que je
change le mien ? » Mais comme le pré-
sident lui faisait ensuite remarquer
qu'il aurait tout le temps, à la fin des
débats, de fournir les explications
utiles à la défense, M. Daladier pa-
rut mettre en doute que ceux-ci puis-
sent encore continuer bien longtemps
et fit allusion « à certaines pres-
sions d'une puissance étrangère ».

« Nous ignorons tout de ces bruits »,
trancha le président Caous; « Oh l
conclut alors M. Daladier , je vous ai
déjà dit , Monsieur le président , qu'on
r es bien renseigné dans les pri-
sons,.. »

ENCORE DES DÉPOSITIONS
DE CHEFS MILITAIRES

AU PROCÈS DE RIOM

ABONNEMENTS
I an 6 moi * 3 mots i mou
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ETRANGER ¦ Mêmet prix qu 'en Suisse dan» la plupart des
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Un message
du maréchal Pétain
an Conseil national français
VICHY, 25 (Havas-Ofi). - Un mes-

sage du ..luréchal Pétain a été lu mer-
credi après-midi à la séance de la
commission d'information générale
du Conseil national.  Pour la première
fois depuis l ' institution de ce conseil
là presse française et étrangère a été
admise à suivre les délibérations.

« Dans la lourde tâche qui nous in-
combe, déclare le maréchal , le gou-
vernement tient à rester en contact
avec le pays. C'est pourquoi, en at-
tendant la promulgation de la cons-
t i tu t ion , il a institué entre le pays et
les pouvoirs publics des organes de
liaison que représentent notamment
les conseillers nationaux. En outre,
par une série de commissions tech-
niques, le Conseil national est associé
aux réformes entreprises par le gou-
vernement. »

Le maréchal attire l'attention du
conseil sur les besoins et les aspira-
tions de la France: «Le pays veut être
administré,  ravi ta i l lé  et entendu » dé-
clare le maréchal Pétain . La commis-
sion d'information entendra demain
et les jours suivants des ra pports des
membres du gouvernement sur l'ac-
tivité gouvernementale.



Serre 5
A louer, pour le 24 Juin pro-

chain, un appartement de cinq
pièces, tout confort. Pour vi-
siter, s'adresser rez-de-chaus-
sée ouest, à partir de 16 h.

Locaux
à proximité de la gare

A louer locaux pouvant ser-
vir d'atelier ou de dépôt. —
Pour visiter, s'adresser Fahys
No 15, 2me étage, à droite.

Parcs 36
pour le 24 Juin , appartement
de trois chambres et toutes
dépendances. S'adresser à Mme
Riesen, Sme à droite.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

quai de Champ-Bougin
de beaux appartement» en-
soleillés:

ler étage: quatre chambres,
terrasse balcon.

Rez-de-chaussée: cinq cham-
bres. Jardin.

Bain, central. Toutes dé-
pendances.

S'adresser: E. Knecht, Hôpi-
tal 20 *

Temple-Neuf
A louer un appartement de

trois ou quatre pièces. Pour
renseignements, s'adresser au
gérant, Trésor 7, M. G. Ba-
talllard. *

Parcs : logement de
3 chambres,

Etude G. Etter, notaire,
Serre 7. 

Pour le 24 Juin, à louer,
Seyon 30, un

LOGEMENT
de trois chambres. Loyer 35 fr.
par mois. — S'adresser au 4me
étage. Tél. 5 37 63. 

A louer pour le 24 Juin ou
date à convenir, un logement
de

quatre chambres
véranda, chambre haute, gale-
tas, cave et part de Jardin,
chauffage par étage. S'adresser
à Henri Cand, viticulteur, Nl-
cole 1. Corcelles. Tél. 6 15 53.

A louer, dans la boucle,
pour date à convenir, un

joli magasin
avec arrière-magasin et éven-
tuellement un' premier étage.
Adresser offres écrites à S. T.
538 au bureau de la Feuille
d'avis *

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No 6 10 63

Immédiatement : '
Trésor : six chambres, bains

et central.
Beaux-Arts : cinq chambres,

confort.
Coq-dinde : huit chambres,

bains et central.
Sainit-Nlcolas : cinq chambres,

confort.
Malllefer : quatre ou cinq

chambres, confort.
Crêt-Taconnet : huit chambres

et Jardin.
Rue Matlle : trois chambres,

bain et central.
24 Juin

Pharmacie de l'Orangerie :
quatre chambres, confort.

Trésor : deux chambres.
Malllefer : quatre ou cinq

chambres, confort.
Orét-Taconnet : sept cham-

bres, bain et central .
Cassardes, & louer

appartements de 1, 2
et 3 chambres. Jardin.
S'adresser à. M. F. Dn-
bols, Ca«sardes 18.

A louer une chambre Indé-
pendante. — S'adresser le soir
après 18 h. Dublé 3, 2me.

Chambre à louer. Treille 6,
ler à gauche. *,

Jolie chambre, soleil. Ber-
cles 3, 1er étage, a gauche. *,

Chambre, confort, soleil, vue.
Strubé, faubourg Hôpital 6. *.

On cherche à Neuchâtel,
pour le 12 avril, pour une Jeu-
ne fille, élève de l'Ecole de
commerce:

bonne pension
et

belle chambre
dans une famille très honora-
ble. Offres détaillées avec prix
fixe sous chiffres X. B. 888 au
buireau de la Feuille d'avis.

Jeune Bâloise (16 ans), dé-
sire trouver une place de

demi-pensionnaire
où elle aiderait dans le ména-
ge ou commerce et où elle
aurait l'occasion de suivre ri ?s
cours. — Faire offres à Mme
Haener, Frelestrasse 84, Bâle.

Employée de burcr .u cher-
che une

belle chambre
indépendante

non meublée (ou petit loge-
ment). — Offres avec prix à
E. L., Case postale 206, Neu-
chfltel I. 

Dame seule
cherche pour le 24 Juin 1942,
une ou deux chambres non
meublées, chauffées, au soleil ,
et avec pension. Partagerait
éventuellement un logement
confortable. — Adresser offres
écrites à K. Z. 765 au bureau
de la . Feuille d'avis. *

On demande à louer, pour
le 24 Juin , à l'ouest de la ville,
un

appartement
de deux chambres (éventuel-
lement trois et dépendances).
Offres écrites sous E. P. 799
au bureau de la Feuille d'avis.

lilJJiUIW'IJtlH
La Papeterie de Saint-Nico-

las cherche des

ouvrières
de préférence au courant de
la branche.

on cherche pour tout ae
suite une

jeune fille
pour la garde des enfants et
petits travaux. Bons gages et
bons traitements. Bonne oc-
casion d'api-r?-" re la langue
allemande. S'adresser à Mme
Dardelle. Burg (Argovie).

On cherche une

personne
sachant bien coudre pour ter-
miner robes et manteaux. —
Demander l'adresse du No 882
au burfau de la Ff"lp d'avis.

On demande une Jeune fille
comme

bonne à tout faire
dans maison particulière à la
campagne. S'adresser à Mme
Ernest Rothlisberser , Thielle
(Neuch&tel)

On demande un Jeune gar-
çon, âgé de 16 à 17 ans, pour
aider aux

travaux île la [amant
Auguste Chédel, agriculteur,
Bôle. 

JEUNES FILLES seraient
engagées tout de suite pour
travai l facile

d'horlogerie
Se présenter chez H. Hugll,

Cormondrèche.

Personne sérieuse
de confiance, est demandée
pour les travaux de la mal-
son et des chambres. Entrée
Immédiate, gages selon en-
tente. — Adresser offres écri-
tes à C. S. 856 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche une

JEUNE FILLE
honnête et propre pour aider
au ménage et au magasin
(denrées coloniales), sachant
si possible un peu la langue
allemande. S'adresser (télépho-
ne 8 36 82) & Mumtschemler,

On cherche une

personne de confiance
habitant Neuchfttel, pouvant
s'occuper chez elle, pendant
la Journée, d'un bébé de 7
mots (samedi après-midi et
dimanche exceptés). — Faire
offres écrites sous chiffres
D. O. 893 eu bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
tournante cherche à faire des
remplacements réguliers. —
Adresser offres écrites à O. S.
8S1 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Jeune

frœbelienne
diplômée, sportive (Suissesse
allemande), cherche place dans
un home d'enfants ou une
famille. — Adresser offres
écrites à E. T. 863 au bureau

' de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
robuste, ayant déjà été en ser-
vice une année en Suisse fran-
çaise cherche place dans une
grande entreprise pour aider
dans le ménage et au Jardin.
Gages désirés: 60 fr. Adresser
offres écrites à Ruth Splechl-
ger, Spiegel. LlebefcH fPerne).

Jeunefiile
cherche une place, pour le 1er
mal, comme aide au ménage
et au magasin.

Alice Sagesser, avenue des
Alpes 146, Montreux. 

Une personne très conscien-
cieuse cherche des Journées de

LESSIVE
et heures de nettoyages. —
Demander l'adresse du No 848
au bureau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Veuve, grande, de caractère

Jeune, distinguée, honorable
avec conduite irrèorochuble.
avoir. Joli intérieur, désire
connaître un monsieur (45-
55 ans), ayant une situation.
CASE TRANSIT fififi . BERNE.

8000 à 10,000 fr.
offerts contre hypothèque de
premier rang. — Adresser of-
fres écrites à B. D. 890 au
bureau de la Feuille d'avis.

Emprunt
Jeune agriculteur travail-

leur, de bonne conduite,
cherche Fr. 50,000 pour l'achat
d'un domaine de bon rapport
(40 poses de champs), forêt et
pâturage. — Adresser offres
écrites sous chiffres O. M. 885
au bureau de la Feuille d'avis.

PERDU dimanche après-
midi un

bracelet en or
de Tête-de-Ran aux Hauts-
Geneveys. S'adresser à Ruth
Morel, les Hauts-Geneveys.

Je cherche à acheter d'oc-
casion:

un bureau double
ou deux bureaux et divers ac-
cessoires de bureau. — Faire
offres écrites à M. René Boson.
Louis-Favre 6, NeuchâteL

On demande un

pousse-pousse
Adresse: Case postale 200,

Neuchâtel.
On cherche à acheter d'oc-

casion un

bateau à quille
ou fond plat, en bon état. —
Faire offres avec prix à E.
CHEVALLEY, Salavaux (Vul-
ly), tél . 8 5127. 

On cherche

boiler
d'occasion, électrique, chauf-
fage central, gaz, etc., de toute
contenance. — Adresser offre»
écrites â B. A. 892 au bureau
de la Feuille d'avis.

J'achète tous

pneus
pour vélos, en bon état. —
Hans MULLER, Neuchâtel, rue
du Bas1 '4me).

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâtelolses

L. MIGH AUD
PLACE PURRY 1

Madame ROGNON
rue de l'Ancien Hôtel de Ville,
Neuchfttel, achète : vases 4
fleurs, potiches, bibelots. —
Paiement comptant. — Télé-
phone 5 38 05. *.

Vieille argenterie
BIJOUX USAGÉS

PLATINE, OB et ARGENT

Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vis-à-vis du Temple do bas

Marcel Sterchi
Mécanicien-dentiste

Beaux-Arts O

DE RETOUR
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IL vous reste i |H|

pour ehoisir votre manteau , votre
tailleur , votre robe...

... mais avant de faire votre achat ,
ne manquez pas , Madame , de visiter nos
rayons de la mode féminine où l 'assor-
timent est splendlde ! .

La variété dans l'élégance !
La qualité dans les tissus !
Les prix accessibles à toutes
les bourses !

voilà la formule qui fait le succès du
Sans Rival.

MANTEAUX gO
de printemps, en beaux lainages un is , chinés ou à ^ |B«»B "dessins , en part ie pure la ine , coupe abso lument  nou- __0W*—W*—
velle , coloris nouveaux 145. - 125.- 110.- 98.. 78.- 65.- ŝ \%W ̂>*\\\W\W

COSTUMES CO
printaniers  en magnifiqu es draperies , uni , fantais ie  ou *H^B H
combiné, coupe classique ou avec m a r t i n g a l e  et plis , Â__f *

__W _t
façon longue, tons mode 168.- 148.- 125.- 98.- 79- 69.- ^*W W_W ¦

ROBES f̂_
d'après-midi, en soie unie ou imprimée , ravissantes M̂^fl HH
façons nouve l l e s , r ichement t ravai l lées , tons en oppo- Â__f m_W _f
sit ion , dispositions mode 98.- 69.- 59.- 45.- *̂W WWW WÊ
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ASSORTIMENT INCOMPARABLE EN

| JAQUETTES, BLOUSES, JUPES {
créations mode , â des prix très abordables
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Prébarreau
A remettre, dès le 24

juin 1043, un petit lo-
gement de trois cham-
bres et dépendances.
I-oyer mensuel: 50 fr.

Etude BOURQUIN,
Terreaux O. 

Charmettes
A remettre pour le 24 Juin

1942,
logement de quatre chambres
avec toutes dépendances et
part de Jardin. Loyer mensuel
Pr. 75.-.

Etude Ed. Bourquin . Ter-
reaux 9.

A louer au

Chanet 3
un magnifirme -r '¦«-ment
de cinq pièces, confort, part
au Jardin. — s'--v-*«er à D.
M anfr inl . tél. 5 18 35. +.

Près de la gare
A louer, pour le 24 Juin , de

beaux appartements de trois
chambres et dépendanices,
bains, central, vue, concierge.
S'adresser chez Mme Véluzat,
F*.hvg 99. 4TI<\ +

A louer pour le 24 Juin ou
à convenir, un logement de
trois chambres et dépendances,
Jardin, balcon. Sablons 33.
S'adresser: Côte 21. 2me.

Centre de la ville

3 

pièces,
chambre de bains,
confort,
ascenseur,
chauffage général,
concierge.

Pour visiter et traiter:

Au Sans Rival

L'Intermédiaire
SEYON 6 Téléphone 514 76

A remettre pour le 24 Juin
ou avant, deux bons loge-
ments de quatre chambres et
dépendances, rue Pourtalès,
prix: 90 fr .

A louer, au CENTRE de
la VILLE, à proximité du
tramway et du centre des
affaires, un appartement
de huit pièces, chauffage
central, salle de bains et
dépendances. Conviendrait
pour bureaux, médecin ou
pension. S'adresser : Etude
Wavre. notaires.

Moulins
à loner dès le 34 juin

- 1042, un logement de
deux chambres et cui-
sine. Loyer mensuel
Fr. 45 .

Etude F.d. Bour-
«nin. Terreaux 0.

A louer à proximité de la
gare un

bel appartement
de quatre chambres, cuisine,
dépendances, véranda. Vue su-
perbe, bain et central par éta-
ge. — S'adresser l'après-mldl,
Côte 31. 2me étage. *
A louer pour le 24 |uln un

bel attpartemenl
. de six pièces et dépendances.

S'adresser rez-de-chaussée. 2,
rue de la Serre *

HAUTERIVE
Bel appartement de deux

chambres, cuisine, toutes dé-
pendances. Jardin. S'adresser à
Mme B. Clottu . Hauterive.

A louer un

appartement
de trois chambres. Prix : 50
francs. S'adresser : magasin
Moulins 37. 

ETUDE DUBOIS
Frédéric Dubois, régisseur

Roger Dubois , notaire
Saint-Honoré 2

Tél. 5 14 41

A louer pour date à conve-
nir :
Près de la Coudre (ligne tram

No 7) : dans villa , un loge-
ment de quatre chambres.
Jardin. Vue imprenable.

Rue du Seyon : petit logement
de deux chambres. Loyer
mensuel : 35 fr.

Ecluse : logement de deux
chambres. Loyer mensuel :
45 fr.

Rue (lu Roc (près de la gare) :
logement de trois chambres.
Loyer mensuel : 65 fr.

Rue des Moulins : vastes lo-
caux, caves, magasins et lo-
gements. 

Etude Brauen
NOTAIRES

Hôpital 7 - TéL 5 H »5

A louer, entrée a convenir :
Faubourg du Lac, 6 chambres,

confort . Prix avantageux.
Katea u , 2-H rlniin lires
Evole, 3, 4, 5 chambres, con-

fort .
h.- ihiims . 4-5 ohanihres, confort.
Quai Godet , 5 chambres.
Pourtalès , 4-5 chambres.
Bel-Air. 5 chambres, confort,

jardin,
Moulins, 1, 2, 3 chambres,
Xertre, 2-3 chambres.
Saurs, 2 chambres
Fleury. 1-3 chambres.
Ermitage, 3 chambres, Jardin.
Cave nieller* gardr-nimbles.

A LOUER
pour le 24 Juin, un bel ap-
partement de quatre cham-
bres, chambre de bonne, bain,
chauffage central par étage,
Jardin. Pour visi ter, s'adresser
rue Matile 27. rez-de-chaus-
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Propriété
A louer pour le 24 Juin ou

époque à convenir, dans le
haut de la ville, une VILLA de
douze pièces, avec grand Jar-
din. — Situation tranquille et
ensoleillée. Vue très étendue.
S'adresser Etude Wavre, no-
taires.

A louer dès maintenant ou
pour le 24 Juin un ¦

magasin
rue des Epancheurs. S'adres-
ser au cinéma Rex. *

Société financière
cherche un jeune homme comme

aide-reviseur
Fyîo -enrpc :  ¦ Comptable diplômé,
shAlgCllvCS ¦ sinon avec très bonne éducation et

préparation commerciale, connais-
sant à fond la comptabilité (théorie
et pratique).
Caractère impeccable, ayant du
savoir-vivre, de langue française ,
possédant l'allemand et le suisse-
alémanique, discret et travailleur,
digne de confiance, apte à devenir
un bon reviseur.

N niic nffrnnc ¦ Place st&bie et la possibilité de
" "•*» U111 IMI» • pouvoir se former reviseur et expert-

comptable.
Prière d'adresser offres détaillées manuscrites avec curri-
culum vltae, copie de certificats, références, photogra-
phie, prétentions de salaire, sous chiffres L. 20.681 TJ. à
PUBLICITAS SA., Bienne. AS 19.971 J

On cherche pour entrée Im-
médiate une Jeune

sommelière
active et présentant bien. —
Faire offres avec certificats e*photographie à Marcel Jaque-
mot, Hôtel de Ville, les Verriè-
res. '

On demande pour le mois
d'avril une

JEUNE FILLE
comme bonne & tout '- '-e dans
un ménage soigné. Bons gn<?es
et bonne nourriture. — De-
mander l'adresse du No 887
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
soigneuse, active, pour aider
au ménage le matin ou heures
à convenir. S'adresser: Fau-
bourg de l'Hôpital 56. 

On cherche une

PERSONNE
pour aider quelques heures
dans un ménage soigné.

Adresser offres écrites è,
E. G. 877 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Je cherche un ouvrier

boulanger -pâtissier
capable de travailler seul pour
un remplacement de cinq se-
maines. Entrée le 7 avril. —
Faire affres: Boulangerie Per-
renoud-Ruedi, Nolralgue. 

On demande pour tout de
suite un

ouvrier
pour aider aux travaux de la-
bour a la. bêche et a, différents
travaux de Jardin. — Offres a
P. Humlbert, horticulteur, la
Coudre. 

Jeune fille travailleuse
sortant de l'école et désirant
apprendre la langue alleman-
de trouverait une bonne place
chez Mme M. Sehnelder-Bach-
mann, Buch a/Irchel (près de
Winterthour). Aide au ména-
ge, Fr. 25.— à Fr. 30.— par
mois. Entrée immédiate.

Jeune fille
sérieuse et active, âgée de 18
à 20 ans, est demandée pour
tout de 'suite pour '-' re le
ménage et aider au commerce.
Vie de famille. — Adresser
offres écrites a A. B. 881 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande un

jeune homme
poux porter le lait et aider à
tous travaux concernant la
laiterie et la porcherie. —
S'adresser à E. Stotzer, laite-
rle. Colombier. 

Commissionnaire
Maison de la place engage-

rait pour le 15 avril un Jeune
homme sortant des écoles à
Pâques Demander l'adresse du
No 835 au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
habitant la ville est deman-
dée tout de suite pour REM-
PLACEMENTS réguliers. Café-
bar de la Poste. S'y présenter.

y^^^tiiiljlil
On cherche pour tout de

suite ou date à convenir une
place

d'appr enti
droguiste

Faire offres et conditions sous
chiffres B. M. 894 au bureau
de If Feuille d'avis. 

Bureau de la place cherche

APPRENTIE
Faire offres à case 723,

Neuchâtel I.

ÉCHANGE
Nous cherchons à placer,

PENDANT UNE DEMI-ANNÉE,
notre fils dans un bonne fa-
mille aux environs de Neu-
châtel . (Il est éclalreur et dé-
sire pouvoir Jouer du piano.)
En échange, nous prendrions
un élève d'école secondaire qui
désire suivre une classe en
Suisse allemande. Vie de fa-
mille réciproque. — S'adresser
au plus tôt à M. Wegmann,
Instituteur. Steckborn (Thur-
govie).

j t—\ ^̂ ^̂ B**tW *̂W Ê̂** '

Profondément touchées des nombreuses marques de
sympathie et d'affection reçues lors du décès de notre
chère maman et parente.

Madame veuve Théophile GUILLAUME
nous remercions bien sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à notre grande douleur.

Neuchâtel, le 24 mars 1942.
LES FAMILLES AFFLIGÉES.

Les enfants et petits-
enfants de Madame Hed-
vrige JCILLERAT, profon-
dément touchés de la
sympathie qui leur a été
témoignée dans leur gran-
de épreuve, prient tous
ceux qui ont pris part à
leur deuil d'accepter l'ex-
pression de leur recon-
naissance émue.

Cornaux, Lausanne et
Genève, 26 mars 1942.

Madame Auguste Di..J,
ainsi que tous les mem-
bres, parents et alliés, de
la famille de
Monsieur Auguste DIND

Ingénieur
adressent à tous ceux
qui les ont entourés
d'une si chaude sympa-
thie durant leurs jours
de deuil l'expression de
leur reconnaissance envie.
Ils remercient en parti-
culier de leur témoigna-
ge les autorités de la
vUle de Nenchfttel . la
direction des Services In-
dustriels, le personnel des
Services des eaux et "U
gar, ainsi que le per—n-
nel de l'Vsine â gaz.

Lausanne,
le 24 mars 1942.

Nous cherchons pour notre fille , âgée de 15 ans, de
famille d'académicien , une place

au p air
dans famille distinguée sans enfants, où elle aurait
l'occasion d'apprendre à fond les divers travaux d'un
ménage soigné et de se perfectionner dans la langue
française. — Offres sous chiffre OF. 6789 A. à Orell
Fussli-Anrronces. Bâle . 



¦ Emplacements sp é c i a u x  exi g és.
f 20 o 0 de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

I Sauce à Salade

| SAISL
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B La Sauce à Salade S A I S , sans huile
H ni graisse : f r .  2.— le litre étalonné
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1 une garniture RICHARD I
M \ comprenant I stylo RICHARD avec bec or 14 car; s <£  ̂ _ A _,
/fl l 1 I porte-mines assorti , 1 étui cuir assort , _ _ 
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Sans risques 1 |
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f "<| Qu'on s'imagine un peu les diffi-
¦ \  î jr

ff cultes qu'il y a pour importer des
I Op =̂ f tissus d'Angleterre. 

Le 
trajet est des

\\ \ 4/ P'US périlleux et chaque fois on se
IVO' demande si la marchandise arri-

I $&$>Ê£ml^ÈÊ^ 
vera

" ""'̂ PPor
* ^u dernier pays qui

I \ \ )  j»̂ rfrrijft pourrait encore nous livrer des 
£

j^̂ ^̂ Ëw^̂ ^̂ M tissus de toute belle qualité est |

W9̂^il >;'j ( "^^M donc bien compromis.

B̂ '̂ MwĴ Î ^Pi ->' nous P

ouvror

>s 

encore 

vous offrir

M ^̂ ^̂ »̂ ^̂ ^̂ P C'e 'Deaux complets laine, c'est que
Ŝ/ \_^^^Ê^^Ê nous avons ^

ai
* des achats impor-

t̂ ^3flXî lr̂ w tants en temps opportun. Vous

^̂ JBM̂ f̂ Hi pourrez donc bénéficier de notre
¦̂ iiiiii prévoyance pour l'acquisition de '

%
| votre complet de printemps.

1 ' \ Sans risques ni périls, venez jeter
£^iMft un coup d'œil dans nos magasins.

s Vous y trouverez certainement le
PpÉla. complet désiré, à un prix raison-
¦j ï rVa nable.

I \| POUR PAQUES
B| COMPLETS laine à

I|l Fr. 110.- 125.- 135.-
*% 150.- 165.- 175.- 185.-
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I Grand'Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL M. Dreyfus.

y /

Toujours un bel assortiment en f^
Volailles du payf H

et de l'étranger H
LnpiilS l Sans carte | M

Cabri - Poissons - Thon 1
Cuisses de grenouilles 11

GROS ET DÉTAIL fçM

au magasin spécialisé l|f |

lehnherr Frères j

M A I G R I R
sans Inconvénient et sans régime par simple Irletlon grâce
à la Lotion amaigrissante Bahari qui fait disparaître les
amas graisseux. Flacon à 4.25 et 7.50 à la Pharmacie
M. DROZ, 2, rue Saint-Maurice, et toutes pharmacies.

Des bas fins et solides
toujours chez 't

gfgnord
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i H U I L E  j
|A IMPRÉGNER LE BOIS j
j SIBACO S.A. I
• Neuchâtel - i, rue & Honoré - Tél . 5 2410  S

M PISOLI Chauffages centraux - Ventilation - Installations sanitaires
Neuchâtel - Le Locle

| a l'honneur de porter à la connaissance de son honorable clientèle,
j MM. les architectes, entrepreneurs, gérants d'immeubles et proprié-

(aires, qu'à partir du 15 mars 1942 il s'est associé avec son collaborateur, -
MONSIEUR ARNOLD NAGEL, technicien au service de la maison
depuis plusieurs années. Il les prie de noter la nouvelle raison sociale : i

PISOLI & NAGEL
Chauffages centraux - Ventilation - Installations sanitaires
Faubourg de l'Hôpital 31 - NEUCHATEL - Téléphone 535 81

Nous saisissons cette occasion pour remercier tous ceux qui nous ont 5
favorisé de leurs ordres et nous les assurons qu'en toutes circonstances,
comme par le passé, nous vouerons tous nos soins aux travaux qui
nous serons confiés.

Entreprise neuchâteloise, fondée il y a plus de 50 ans

j&Syfc Ecole pr of essionnelle
WÊ̂ 

de $eunes f i l les
^g*J NEUCHATEL

EXPOSTTION
DES TRAVAUX D'ÉLÈVES

au collège des Sablons

SAMEDI 28 MARS, de 14 h. à 21 h. 30,
DIMANCHE 29 MARS, de 14 h. à 18 h.,
LUNDI 30 MARS, de 9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 21 h. 30.

Des démonstrations de nettoyage et d'entretien des
vêtements seront faites le samedi à 20 h., le dimanche
à 15 h., le lundi à 11 h., 15 h. et 20 h.

LA DIRECTION.

A vendre un

motoculteui
4-5 CH., garanti en parfait
état de marche ainsi que
1000 kg. de

carottes
Palatinat. — S'adresser à A.
Mermlnod , maraîcher , Salnt-
Blaise.

A VENDRE
des lits, commodes, lavabos,
un vélo de dame, un piano
électrique pour cafetier et di-
vers articles. Prix avantageux.
Demander l'adresse du No 886
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre une

cuisinière à gaz
«Soleure», grand couvercle et
rallonge, état de neuf. Adres-
ser offres écrites à D. M. 862

' au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
beau lino incrusté et en par-
fai t état, 4 m. x ¦* m. 75 en-
viron, magnifique table-colf-
feuse Louis XV, collection
d'« Elustrations » de la guerre
1914-1918 reliée. — Demander
l'adresse du No 889 au bureau
de la Feuille d'avis.

Magasins Meier...
Encore un grand choix de

sardines, thon, anchois, etc.
Faites une petite réserve de
conserves! Potages pour soupe,
au détail, vente libre, faites
un essai... _^

Poussette
moderne bleu marine, en par-
fait état , à vendre. — Deman-
der l'adresse du No 884 au
bureau de la Feuille d'avis.

OCCASION
Chambre à manger. Le Roi

du bon marché, Place du
Marché 13. A la même adresse,
un accordéon chromatique ;
«Hohner», 150 fr.

Plants de vigne
A vendre de longs pieds. A.

Muhlematter, tél. 6 21 61, Au-
vernier. *,

UNIES . CISELÉES
LAPIDÉES

A VENDRE:

salle à manger
belle vieille copie de style,
dressoir, desserte, canapé, fau-
teuils, chaises et table.

Fallet, poste Montmollin.

Meubles usagés
A vendir© d'occasion un lit

complet, une place (crin ani-
mal), canapé, quatre chaises
rembourrées, une petite table
à ouvrage, le tout en bon état.
Demander l'adresse du No 883
au bureau de la Feuille d'avis.

Plantons
Dès aujourd'hui covamemee

la vente des plantons de sa-
lade, laitue, choux pain de
sucre. — « A la Corbeille de
Roses », Place Purry 2. Télé-
phone 5 36 07.

OCCASION
A vendre un « couch », prix

très avantageux. — S'adresser
chez Wldmer. Parcs 153.

A REMETTRE
tout de suite une

bonne pension
pour cause de décès

Siffcua/tion magnifique, près de
l'Ecole de commerce. S'adres-
ser à Mlle Barth, rue Pourta-
lés 13. 

CHAUFFAGE
CENTRAL

INSTALLATION
RÉPARATION

Prébandier
MOULINS

Tel, 517 29 *

A vendre aux

Geneveys sur Coffrane
MAISON die trois logements, rural et CHAMPS

d'une surface de 13,870 m3.
S'adresser à Me Paul Jeanneret, notaire, à Cernier.

POUR PLACEMENT DE FONDS
A vendre, à FRIBOURG, dans le quartier des instituts,

un immeuble locatif moderne
de premier ordre

Tout confort. Rapport assuré. Nécessaire : Fr. 60,000.—.
Ecrire à case postale 77, Neuchâtel.

Enchères de bétail
et matériel agricole

aux POMMEYS (Combe Varin) sur Noiraigue

Le samedi 28 mars 1942, dès 12 h. 30, le citoyen
Charles Sandoz , agriculteur aux Pommeys sur Noiraigue,
vendra par voie d'enchères publiques le bétail et
matériel ci-après :

Cinq vaches et deux génisses portantes pour avril ;
six vaches et cinq génisses portantes pour l'automne ;
deux ta ureaux de quinze et vingt mois ; d'eux porcs gras.

Quatre chars à échelles ; trois chars à pont, dont
un avec flèche ; une voiture et un traîneau avec capote ;
une glisse ; deux fau cheuses à deux chevaux ; une
tourneuse à six fourches ; une herse à champs ; deux
herses à prairies ; deux brancards ; une charrette ;
une bascule avec poids ; une brouette à tourbe ; un van ;
une meule ; deux colliers de chevaux ; un collier de
bœu f ; clochettes, bidons et seillons, et plusieurs objets
dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Greffe du Tribunal du Val-de-Travers. P1798 N

Enchères publiques
de mobilier

aux Geneveys-sur-Coffrane

Le vendredi 27 mars 1942, dès 14 heures, aux Gene-
veys-sur-Coffrane, à la ferme A. DROZ, appartement
du premier étage, il sera procédé à la vente par voie
d'enchères publiques des biens suivants, dont la réali-
sation est requise au préjudice de la locataire des lieux
susindiqués, savoir:

Un lit complet deux places, une grande armoire à
glace, trois portes, ancien genre, noyer massif, une com-
mode-bureau en bois dur, un canapé style arabe, deux
tables carrées dessus en marqueteri e, une table à jeux,
idem, un radio Philips ancien modèle, un grand fauteuil
Louis XV en velours, sellettes diverses, tapis, deux
seilles en cuivre, plantes, une soupière en étain, une
table de fumeur, une table à ouvrage, un régulateur, une
pendule d'e cheminée «Parisienne», tabies de jardin ,
fauteuils, chaises, idem osier, outils divers et d'autres
objets don t le détail est supprimé.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant,
conformément à la L.P.

Cernier, le 23 mars 1942.
Office des poursuites du Val-de-Ruz:

Le préposé: Et. MULLER.

Enchères publiques
de mobilier

Samedi 28 mars 1942, dès 9 heures, au domicile de
Mme Madeleine PAYOT-CHAPPUIS, « Les Tilleuls », à
HAUTERIVE, le Greffe du tribunal vendra, par voie
d'enchères publiques, les objets mobiliers ci-après:

Un dressoir ancien , un piano à queue « Becker »,
trois divans-lits, tables et chaises « Bigla », quatre lits
«Bigla » complets, commodes-toilettes, tables de nuit ,
deux armoires à souliers , couvre-pieds, couvertures de
laine , duvets et oreillers, miroirs, rideaux et couvre-
lits en toile de Langenthal, tables diverses, un salon
Louis XVI, un cours linguaphone d'italien , corbeilles à
papier, batterie de cuisine, verrerie, vaisselle, lampis-
terie et quant i té  d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 23 mars 1942.

Le greffier du t r i b u n a l :  R. MEYLAN.

La 

Photocopie
vous sera d'un pré-
cieux secours pour
toute reproduction,
bou marché de
— lettres
— certificats
— contrats
— extrait d'ouvrages
— documents

adressez-vous à la

PHOTO
ATTINGER

7, pL Piaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Livraison, en trois heures.
Discrétion. La Photocopie
est admise par les tribunaux

(VARICES
Le bas « OCCULTA -

LASTEX » offre un maxi-
mum d'avantages.
Elastique, lavable, poreux.

A. PEU .TON, masseur-
pédicure, Coq-d'Inde 24.
Tél. 5 17 49.

VOTRE STUDIO
vous fera plaisir et ne
vous coûtera pas trop
cher, si vous en confiez

la commande a

ISkmbal
MEUBLES - PESEUX
Ses S 5 ans de pratique
diu métier et d'expérience
méritent votre confiance.



M. FRITZ SARASIN, de Bâle, est
mort à Lugano à l'âge de 83 ans.
II a de grands mérites comme pré-
sident de la Société des sciences
naturelles, de la commission Euler,
du musée d'ethnologie de Bâle et en

général de la science.
Après avoir fait des voyages d'ex-
ploration dans le proche et le moyen-
Orient, particulièrement à Ceylan,
dans les Célèbes et en Nouvelle-
Calédonie, il a écrit des publications
en abondance. Avec M. Sarasin, la
Suisse perd un grand explorateur et
nn grand savant de la science ethno-

logique et anthropologique.

La mort d'un savant suisse

« L'hiver a été
anormalement dur»

déclare M. Gœbbels aux chefs
du parti national-socialiste

BERLIN, 24 (D. N. B.) - M. Gœb-
bels, ministre de la propagande du
Reich a parlé jeudi devant les chefs
du parti national-socialis! J . Après
avoir passé en revue la situation mi-
litaire et politique, il a dit notam-
ment :

« L'hiver 1941-1942 a été anormale-
ment dur . Les ennemis de l'Allema-
gne y ont vu la dernière chance de
briser la puissance militaire du Reich.
(Les buts que s'était proposé la coali-
tion ploutocratique et bolchevique
allaient très loin. Mais tous les espoirs
de l'ennemi ont été vains. En résumé,
si l'on examine avec soin les buts
proclamés par l'ennemi et ce qu'il a
obtenu, on peut constater que si ri-
goureux qu'ait été l'hiver, il s'est
écoulé d'une façon réjouissante pour
les puissances de l'Axe. »

Le ministre a passé ensuite à la
situation politique intérieure. Il a
montré avec force, la chance unique
qu'a aujourd'hui le peuple allemand
et la responsabilité énorme qui pèse
sur la génération actuelle. Le peuple
allemand sait qu 'il a trouvé en Adol-
phe Hitler un guide qui dirige son
destin avec une audace réaliste et un
génie politique unique. Reconnaissant
que cette guerre ne doit être perdue
à aucun prix le peuple a accepté,
d'une façon admirable, les difficultés
et les privations des conditions de
transport et atmosphériques défavo-
rables. La nation a été endurcie, dans
le vrai sens du mot.

Carnet du jour
Université (Aula) : 20 h. 18. Conférence

Charles Maurras.
Beau-Séjour: 20 h. 30, Film < Zu Pferd

durch die Oststaaten und den Balkan ».
CINEMAS

Palace: Louise.
Bex: Destin d'émigrés.
Studio: 14 h. 45 et 20 h. 30, Au revoir,

M. Chips I
17 h. 15, Compagnie Vray Guignol.

ApoUo : On demande le Dr Klldare.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

ROMAN DE CAPE ET O'ÉPÉE
par 46

MICHEL ZÉVACO

Le cardinal fit monter l'espion
dans sa litière. Rascasse, épouvanté
de cet excès d'honineur plus qu'ai
aie l'avait été par la menace du car-
dinal , se laissa choir en gémissant
sur les coussins de velours. Richelieu
laissa retomber les tentures, La li-
tière prit le chemin de la place
Royale.

— Raconte , maintenant ! ddt froi-
dement le cardinal. D'abord, qui t'a
mis en cet état ?

Rascasse frémit de joie : c'était le
mot qu 'il attendait avec angoisse ;
ce mot , c'était la reconnaissance of-
ficielle de son état de glorieux blessé
ayant risqué sa vie au service du
maître.

— Eh ! Monseigneur, qui voulez-
vous que ce soit sinon le damné
Trencavel ? Cet homme est le diable
déchaîné. Mais il n 'était pas seul. Le
prévôt est arrivé au bon moment,
et m'a lardé lui aussi. Ce n'est pas
tout , Monsei gneur , ell e en était aussi!
ajout a sourdement Rascasse

— MUe de Lespars ?
— Ah 1 Monseigneur, vous n'avez

pas voulu me croire. C'est elle qu'il
fallait tuer ! Le prévôt, ce n'est n'en.
Trencavel, passe encore. Mais elle !
Lorsqu'elle a fondu sur moi, l'épée
au poing, je me suis vu mort. Elle
vaut dix de nos raffinés d'honneur.
J'ai dû fuir, Monseigneur 1 Et j'ajou-
te : Tant qu'elle sera à Paris, je ne
serai pas tranquille...

— Ainsi, elle s'est battue ? fit Ri-
chelieu d'une voix sombre.

— Et bien battue, Monseigneur.
— Raconte, et n 'oublie rien.
— Voici les choses : M. de Saint-

Priac et ses hommes enfoncèrent la
porte de l'hôtel. Cependant, Cori-
gnan et moi, nous nous étions in-
troduits dans les jardins en escala-
dant un mur. J'avais mon idée. Je
voulais attaquer par derrière, tan-
dis que M. de Saint-Priac aittaqu cirait
par devant. Donc, au moment où
l'action s'engageait dans le vestibule
de l'hôtel... ah 1 oh 1 aïe !... pardon-
nez-moi , Monseigneur... ces blessu-

— Es-tu donc atteint dangereuse-
ment ?

— Je ne sais si c'est danger eux,
je ne crois pas, mais ça brûle...

— Continue, Rascasse.
— Eh bien ! donc, nous pénétrons

dans l'hôtel. Nous nous dirigeons
vers le vestibuile où avait lieu la
bataille. Nous nous trouvions dans
un couloir qui traverse la maison.

A ma droite, je voyais une porte ou-
verte : la porte des caves, Monsei-
gneur. Corignan se met à loucher
vers celte porte. Vous savez, Mon-
seigneur, qu'il aime le bon vin.

— Dépêche, dit le cardinal.
— Oui. Eh bien, donc, comme j'é-

tais à faire un peu de morale à oe
dign e compagnon, tout à coup, un
homme et une femme nous tombent
sur le dos, nous écartent violemment
et se précipitent dans les caves. —
Ce sont eux I cria Corignan. — Qui
ça, eux ? — Trencavel et Annaïs !
répond Corignan. A la rescousse !
— Bt il se jette dans les caves, soit
que son courage l'eût emporté, soit
qu'il n'eût pu résister davantage
aux senteurs vineuses qui montaient
jusqu'à son nez...

— En finiras-tu ?...
— Oui, Monseigneur. La vérité

avant tout. Je ferme la porte des
caves, persuadé que ces deux terri-
bles ennemis de Votre Eminence
sont pris. Je cours dans le vesti-
bule, et je vois M. de Saint-Pniac
qui, justement, se demandait oe
qu'était devenu Trencavel. Je l'a-
mène devant la cave. M. de Saint-
Priac y descend. Ses gens y des-
cendent. Et je me préparais à des-
cendre moi-même lorsque je suis
assailli tout à coup par un homme
qui ferme à clef la porte des ca-
ves, puis fon d sur moi, l'épée à la
maim. C'était le prévôt Montariol.

-r Et Trencavel ! Et Annaïs !

gronda le cardinal dévoré d'in-
quiétude.

— Eh bien, Monseigneur, Corignan
s'était trompé. Ils n'étaient pas dans
ia cave. En effet , à peine eus-je en-
gagé le fer avec le prévôt que le
maître en fait d'armes surgit. Je me
défendais de mon mieux. Mais déjà,
tout déchiré, tout couvert de sang,
je sentais mes forces m'abandonner,
lorsqu'um troisième adversaire se
rua contre moi ; c'était elle, monsei-
gneur !

loi, Rascasse prit un temps, et, so-
lennel :

— Je me fusse fait tuer sur place
si j'avais eu une arme. Mais je dus
fuir, oui, Monseigneur, fuir — puis-
que ma rapière venait de se briser !

Et Rascasse tira du fourreau le
tronçon qu'il y avait soigneusement
laissé.

— Voici la preuve, dit-il.
Et , se renversant en arrière, il

s'évanouit.
La litière était arrivée place

Royale. Tout évanoui qu'il était ,
Rascasse examinait à travers ses
paupières entr'ouvertes le sombre vi-
sage du cardinal. Epouvanté, il tâ-
chait de surprendre sur ce visage de
tempête quelque signe qui lui permît
d'entrevoir sa destinée.

— Certes, se disait l'infortune Ras-
casse, j' ai bien parlé; mon mensonge
est un pur chef-d'œuvre; mais qui
peut savoir quel effet oe glorieux
mensonge a produit ? Ah ! pauvre

Rascasse, je crois bien que tu ne
mentiras plus... Hum 1 II fronce les
sourcils... que médite-il ?... Est-ce de
m'envoyer à la Bast ille ou au gi-
bet ?

— Rascasse, dit Richelieu, tu es un
bon serviteur; ce n'est pas ta faute
si tu as été vaincu, accablé par le
nombre. Tiens, pren ds cette bourse,
et suis-moi dans mon cabinet.

Rascasse tressa illit de terreur. Et,
cette fois, ce fut tout de bon qu'il
s'évanouit à demi. Pourtant, le car-
dinal lui souriait. Pourtant , la bour-
se qu'on lui tendait n 'était pas un
mythe. Mais Rascasse, espion dans
l'âme, connaissait admirablement
son maître. Il eut l'effroyable sen-
sation que Richelieu le tuait avec ce
sourire. Il prit la bourse en trem-
blant et balbutia :

— Monseigneur, quoi qu'il m'ar-
rive par la suite, je n 'oublierai ja-
mais la générosité de Votre Eminen-
ce. Prenez ma vie, si elle doit être
utile à votre gloire.

Ces humbles paroles d un homme
qui, après tout , l'avait jusque-là fidè-
lement servi, et , parfois, lui avait été
de bon conseil, firent plus d'impres-
sion sur l'esprit de Richelieu que la
faconde et les mensonges de Rascas-
se. Il suspendit donc l'ordre que
sans doute il se préparait à donner
à ses gardes, et se contenta de ré-
péter :

— C'est bien. Suis-moi.-— Ouais, pensa Rascasse, est-ce

que vraiment je serais toujours en
faveur ?

Fleury où se déroulèrent les évé-
nements que nous allons maintenant
conter était un joli hameau situé à
environ quatre lieues au-dessous de
Melun et à une petite lieue de la fo-
rêt de Fontainebleau. Un domaine
de Richelieu vaste et bien entretenu
pouvait y recevoir des hôtes royaux.

Vers onze heures, la table était
dressée dans une grande et magni-
fi que salle meublée et ornée avec une
sévère somptuosité. Les maîtres d'hô-
tel jetaien t un dernier coup d'oeil à
l'alignement des couverts d'or mas-
sif , des coupes en cristal de Bohê-
me, des surtouts d'argent , toutes
nouveautés alors et qui révélaient le
luxe orgueilleux du maître de oe lo-
gis. Les échansons rangeaient en ba-
taille les bouteilles et tes gobelets
d'or. Bref , tout était prêt : le maître
et ses invités pouvaient arriver. Un
solennel majordome les attendait à
la porte d'entrée, interrogeant l'ho-
rizon ensoleillé.

Le Père Joseph, conseiller de Ri-
chelieu , après le départ de Saint-
Priac, s'installa dans une pièce du
premier étage, d'où, à travers les ri-
deaux de la fenêtre, il pouvait sur-
veiller la route.

(A suivre.)

L'HEROÏNE

Ce que sont et comment sont
entraînés les parachutistes

Une arme nouvelle et redoutabl e

On aurait tort de croire que les
comptes rendus des exploits aériens
réal isés aujourd'hui ternissent l'éclat
des prouesses accomplies, il y a
vingt-cinq ans. En 1917, pour se
battre dans les airs, il ne fallait
peut-être pas autant de science tacti-
que ni de conaissanoes techniques
que maintenant. Le pilotage était
très élémentaire et chacun se lançait
à l'attaque selon des méthodes essen-
tiellement personnelles. Mais les ris-
ques étaient terribles, car le sort de
l'aviateur, — tant que durait le vol —
était intimement lié à celui de l'a-
vion. Que l'appareil prît feu à 3000
mètres d'altitude, qu 'une commande
fût sectionnée, et c'était la mort à
peu près certaine.

Le parachute n'existait pas. Les
chances de salut étaient faibles, hors
la victoire, quand une bataille était
engagée.

Au contraire, on compte aujour-
d'hui par centaines les équipages
qui ont survécu à la destruction
complète de leur machine.

A ce point de vue, le parachute
doit être considéré comme um élé-
ment essentiel de l'équipement aé-
rien. Il n 'est pas nécessaire de sou-
ligner davantage son utilité.

Encore convient-il de rappeler,
aussi, comment le parachute a été
transformé, très vite , en arme offen-
sive et les conditions dans lesquel-
les les parachutistes ont opère et
opèrent encore.

C'est en Crète que la démonstra-
tion la plus significative fut faite. Au-
paravant , des parachutistes avaient
été lancés en Norvège, en Hollande
et en France. Mais c'est à la fim de
la campagne des Balkans que leur
action massive entraîna, pour la pre-
mière fois , des résultats décisifs. Sur
le fron t germano-soviétique, on si-
gnale périodiquement leur interven-
tion. Tou t récemment , enfin , oe sont
des parachutistes japonais qui ont
ouvert les opérations dans l'île de
Sumatra et dans l'Ile de Timor. Il
est certain que les conditions de la
guerre en Extrême-Orient sont parti-
culièrement favorables à l'emploi des
parachutistes. Et l'on est surpris
qu 'il ne soit pas plus fréquent.

* *La descente en parachute est tout
à fait différente selon qu'elle est
effectuée par un aviateur qui vient
d'abandonner son appareil désem-
paré ou par un fantassin, lourde-
ment équi pé, qui va combattre en
territoire ennemi. Dans le premier
cas, le pai/aebutiste sort d'un avion
qui vole très vite et généralement
très haut; dans le secon d cas, il sort
d'un avion qui vole bas et à faible
vitesse. Les fa çons de procéder ne se
ressemblent- en rien.

* *
En chute libre, le corps humain

trouve son maximum de vitesse, qui
est très inférieur à la vitesse de la
plupart des-avions modernes. Com-
me il n'est pas toujours possible de
ralentir l'allure de l'avion d'où l'on
s'échappe, il est plus simple de sau-
ter, d'attendre et de n'ouvrir le para-
chute qu'au moment où la vitesse,
ayant diminué, demeure constante.

Il ne s'agit pas là d'une attraction
pour meeting, mais d'urne méthode
couramment employée par tous les
aviateurs du monde.

L'homme se lance dans le vide,
urne main sur la poignée de déclen-
chement. Puis il compte les secon-
des,... un, deux, trois, quatre... Et il
ne tire sur la poignée qu'au bout
d'un temps dont la longueur est pro-
portionnelle à l'altitude d'où le saut
eut lieu.

Car l'altitude, autant que la vitesse,
rendrait fatale l'ouverture automati-
que du parachute.

Il arrive aujourd'hui que des com-
bats se déroulent à 14,000 mètres.
Or, de 14,000 à 6,000 mètres, le pa-

rachutiste resterait trop longtemps
dans une zone où son organisme
souffrirait dangereusement du man-
que d'oxygène. Il risquerait, au sur-
plus, de mourir de froid. De 10,000
mètres, la chute totale durerait 16
minutes si le parachute était ouvert
dès le départ et ne 'durera que 2 mi-
nutes, si la descente est libre jusqu'à
1000 mètres.

Sans compter qu'un corps qui
tombe dans l'espace ne peut que dif-
ficilement servir de cible.

* *
En ce qui concerne la lancement

de fantassins-parachutistes, le pro-
blème est diamébralemeint opposé .
Pour eux, on utilise des avions de
transport dont la vitesse n 'excède
pas les 200 kilomètres à l'heure.
D'autre part , on les lâche le plus
près possible du sol, afin que les
unités soient constituées dès l'atter-
rissage. Une attaque risquerait fort
d'échouer si les éléments avaient
à franchir plusieurs centaines de mè-
tres, voire même des kilomètres pour
se grouper. En somme, l'altitude est
exactement déterminée par la rapi-
dité de déploiement du parachute.
Il n'est donc plus question de retar-
der ce déploiement, mais de le hâter
au maximum.

On assure que, dans cet ordre
d'idées, des progrès remarquables
ont été réalisés ces derniers temps.

Mais le progrès le plus extraordi-
naire ne résidalt-ill pas déjà dans
l'étonnante sécurité de fonctionne-
ment du parachute, quelle qu'en soit
la destination ?

LA VIE
SPORTIVE

A GAUCHE : Une phase
du match de football
Zurich-Granges (quart
de finale), remporté par

Granges (3 à 2).

A DROITE : Le con-
cours de modèles de
planeurs à Arosa, où
environ 40 modèles fu-
rent présentés. Voici les
préparatifs de départ au

« Tschuggen ».

Communiqués
Musique militaire

de Neuchâtel
La Musique militaire de Neuch&tel a

organisé, malgré les temps dlîlielles et les
mobilisations, un concert qui sera donné
& la salle de La Paix s> Neuchâtel, sa-
medi soir 28 mars. Au programme figu-
rent des œuvres de Richard ¦ Wagner,
Wormser et Léo PaU.

Ce concert, préparé avec soin sous la
direction de M. Georges Duquesne, pro-
fesseur , permettra d'apprécier les belles
qualités et la finesse de cette fanfare
dans l'exécution d'œuvres bien choisies.

Enfin, le programme sera suivi d'un bal
conduit par un orchestre particulièrement
entraînant.

Une exposition
de l'Ecole professionnelle

de jeunes filles
LTEcole professionnelle de Jeunes filles

organise dans ses locaux du collège des
Sablons, les 28, 29 et 30 mars prochains,
son exposition annuelle. Les élèves des
sections d'apprentissage montreront d'une
part les travaux qu'eUes exécutent pour
l'obtention du certificat de connaissances
théoriques et pratiques, tant en confec-
tion qu'en lingerie.

D'autre part, on verra le résultat que
permettent d'atteindre les cours trimes-
triels qui donnent à chaque Jeune flUe
l'occasion de se familiariser avec les tra-
vaux de couture, de broderie, de raccom-
modage que chaque femme doit savoir
faire.

Soucieuse de s'adapter aux circonstan-
ces, l'école a fait une large part à l'em-
ploi de tissus nouveaux; elle a voué toute
son attention au problème de l'utilisation
d'anciennes étoffes, a celui du nettoyage
et de l'entretien des vêtements; des dé-
monstrations seront faites par le person-
nel enseignant, aussi chacun voudra-t-il
voir cette exposition dont 11 tirera le plus
grand profit.

Co*PS
c,°/E^Le cas de la Turquie

La Turquie, avec l'arrivée du prin-
temps, est de nouveau à l'ordr e du
jour ; M. Maurice Pernot , spécialiste
des questions du Proche et Moyen-
Orient consacre à son cas un inté-
ressant article dans Le Temps; en
voici quelques extraits:

On peut tenir pour assuré que. le gou-
vernement d'Ankara exerce aujourd'hui
sur le monde de l'Islam un contrôle pro-
tecteur, une influence directrice plus réels
et plus efficaces que ne firent les der-
niers califes Osmanlis. Mais cette influen-
ce, ce contrôle, dans quel sens, à quelle
fin les dirigeants turcs entendent-ils les
exercer? La nouvelle Turquie a conscience
d'être tout à la fois puissance asiatique
et puissance européenne; chacune de ces
deux qualités lui assigne certains droits
et lui impose certains devoirs. Les droits,
elle s'efforce de les faire respecter; les
devoirs, elle a la ferme volonté de les
accomplir. Mais en confrontant les uns et
lea autres, elle aperçoit, sem.ble-t-11, au
delà des difficultés présentes, la perspec-
tive d'une conciliation nécessaire entre
l'Europe et l'Asie, entre l'Occident et
l'Orient; et cette conciliation suppose un
changement profond dans les rapports
qu'entretiennent les deux continents. Je
ne saurais mieux faire que de laisser Ici
la parole à un homme d'Etat turc qui ,
après avoir Jugé sévèrement devant moi
les expériences récentes de la Syrie et de
l'Irak, voulut me faire comprendre com-
ment il envisageait l'avenir: « Et mainte-
nant — me dit-il — voici ce que nous
demandons à l'Europe: il faut que l'Eu-
rope renonce en Asie â toute conquête
plus ou moins déguisée, comme à tout
monopole économique. Quand on a équipé
un pays en fonction de ses propres be-
soins, quand on y a Investi d'énormes
capitaux, on ne veut plus quitter ce pays.
L'Europe agira sagement en ne s'exposant
point à certaines tentations et & certaines
déconvenues. Car les nations d'Asie ne
sont plus d'humeur à supporter chez eUes
aucune hégémonie, aucune tutelle étran-
gère, ni politique, ni économique. Quant
à nous, nous ne sommes pas pressés. Que
l'Europe nous observe; qu'elle vole ce
dont nous sommes capables et ce que
nous voulons. Après quoi, elle dira si elle
est disposée, ou non, & nous admettre
dans la grande famille des nations civi-
lisées. Il se peut que la Turquie ait bien-
tôt l'occasion d'y Jouer utilement son
rôle. » L'occasion est venue.

La Turquie entend rester neutre,
mais elle entend faire montre d' une
neutralité agissante. Il est intéressant
de noter que la p lupart des pays
neutres en arrivent aujourd'hui à
cette conception de la neutralité.

Le rôle de la presse
L'amiral Darlan s'est récemment

adressé aux représentants de jour-
naux en France pour définir quel
était, selon lui , le rôle de la presse.
Cela suggère à Celtus (Figaro) les
réflexions suivantes:

Jugera-t-on que l'Institution de la cen-
sure crée un obstacle, une gêne insur-
montable dans les rapports du gouverne-
ment avec la presse? L'amiral Darlan
ne le pense pas. Nous ne le pensons pas
davantage. La censure est, & l'heure ac-
tuelle, une nécessité. Nul ne songe à le
nier. Mais il y a censure et censure. Il
y a une censure que l'on peut appeler
négative; c'est celle qui tranche, qui ro-
gne, qui interdit, qui sévit; elle n'épuise
pas toute la tâche de la censure. Une
marge demeure libre pour la censure
positive, celle qui prévient, qui dissuade,
qui explique, qui suggère. Le censeur
n'est pas forcément un croquemitaine, un
maître d'internat, qui inflige des heures
de retenues aux élèves indisciplinés ou
turbulents, n peut être un conseiller, un

collègue, tin ami... Et ce n'est pas lors-
qu'elle revêt cette forme que son action
est le moins efficace. Le meilleur censeur,
selon l'amiral Darlan , est encore le Jour-
naliste lui-même, la conscience qu'U a de
ses devoirs permanente et de ses obliga-
tions supplémentaires qui dérivent pour
lui des circonstances. Nous sommes de cet
avis. C'est pourquoi 11 nous semble que
l'on ne saurait trop s'efforcer d'élever le
niveau de la profession, de veiller à son
recrutement, à sa tenue morale et Intel-
lectuelle. C'est pourquoi aussi nous som-
mes partisans de la constitution d'un
Ordre, dont ce serait précisément la mis-
sion. A son défaut, et si l'on refusait de
donner aux Journalistes ce que l'on a
accordé aux architectes, nous nous con-
tenterions de l'organisation d'une Famille
de la presse, pourvu que celle-ci ne s'oc-
cup&t pas seulement des intérêts maté-
riels de ses membres.

Parmi les formules qu'a employées le
vice-président du conseU, l'une des plus
heureuses, à notre gré, vise la personna-
lité des Journaux. « Je ne trouve rien de
si respectable, a-t-11 dit , que la person-
nalité dam Journal, qu'elle soit le reflet
d'une équipe de collaborateurs, où qu'elle
soit le reflet d'une province. » n ne suffit
pas, en effet, pour qu'existe un Journal,
de mettre bout à bout, le long de six è)
huit colonnes, des informations et des ar-
ticles. H y |fiut quelque chose de plus,
n y faut une &me. Un Journal digne de
ce nom est véritablement une personne;
11 a des traits, un son de voix, une tour-
nure d'esprit, des habitudes, un style qui
n'appartiennent qu'à lui, qui le distin-
guent de tous les autres et auxquels on
ne peut rien changer sans l'affaiblir. Son
individualité est le fruit du travail en
commun de son directeur et de ses rédac-
teurs, de leurs échanges de vues quoti-
diens et passionnés, du dévouement, de
la foi, de l'amour avec lesquels Us ser-
vent; elle naît, en même temps, de la
communication intime et familière qui
s'établit entre lui et son public, du cou-
rant continu de la vie qui passe de ses
rédacteurs à ses lecteurs et de ses lec-
teurs à ses rédacteurs. A ce titre, il est
permis de dire que les Journaux représen-
tent les divers aspects du visage de la
France. Aucun n'est négligeable.

Ces constatations valent pour la
France; mais chez nous aussi, elles
peuvent donner matière à réflexion.
Car, chez nous aussi, les journaux
peuvent et doivent être représenta-
ti fs  des divers aspects du pags, de
chacun de ses cantons.

LECTOR.

STUDIO AUJOURD'HUI , DERNIER JOUR DE
Tél. eao oo A u R E V OI R  M. C H IP S

Matinée à prix réduits - Important: la matinée commencera à 14 h. 45 précises

Compagnie du VRAY GUIGNOL de Radio-Lausanne
Matinée pour enfants à 17 h. 15 
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Renouvellement des abonnements
pour ie deuxième trimestre

Nos lecteurs ont reçu, encarté dans leur journal, un bulletin
de versement au moyen duquel ils peuvent, sans frais, régler
le montant de leur abonnement pour le deuxième trimestre
de 1942.

PRIX DE L'ABONNEMENT

jusqu'à fin juin 1942 Fr. 5.50
» » septembre 1942 » 11.—
» » décembre 1942 » 16.50

Nous prions nos abonnés d'indiquer lisiblement, au dos du
coupon, leurs nom, prénom et adresse.

Les abonnements qui ne seront pas payés le 7 avril feront
l'objet d'un prélèvement par remboursement postal, dont les frais
incomberont à l'abonné.

*
Les personnes qui ont payé leur abonnement pour six, neuf

ou douze mois, ou qui l'ont déjà renouvelé pour le deuxième
trimestre, n'ont pas à tenir compte du présent avis, ni du bulle-
tin de versement qui leur a été remis.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >

.ri V T ' ' ' : •

M. Kaufman n , chef des services
du film documentaire U.F.A., vient
de faire une tournée de conférences
en Suisse. On ne sait pas assez chez
nous que M. Kaufmanin est un de nos
compatriotes et que depuis 22 ans,
il dirige les services documentaires ;
son grade de docteur en médecine
lui permet d'administrer ce vaste
domaine avec une compétence et un
esprit propres à en faire « le docu-
ment des temps présents ».

Un Suisse dirige
la production du film

documentaire
en Allemagne

Le problèm e
du pain

en France
Pour assurer le ravitaillement de

la France en céréales, le gouverne-
ment s'est déclaré prêt à rembourseï'
aux paysans les frais causés par l'a-
chat de nouvelles céréales pour le
réensemencement des champs que le
gel a fortement endommagés au
cours de l'hiver. L'indemnité sera de
700 francs par hectare de blé et de
500 francs par hectare d'orge. Le prix
du blé pour la prochaine campagne
sera fixé incessamment en tenant
compte de la situation particulière
des cultures.

IMP" Le* annonces remises à
notre bureau avant 14 heures (gran-
des annonces avant 9 h. 30) peu-
vent paraître dans le numéro da
lendemain.
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Coopérative
du vêtement

G R A N D'  RUE 6
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Une bonne adresse lors de
l'achat d'un vêtement
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Î ÊS 
un berGeau à roues mobiles!

È)0& une chaise, un parc
WfnÈ ou un joli lit de bois
^W'-'-y ÛjM Au magasin spécialisé

P:m r_\ I T '/ Isa Musée & JUS
u£$$? <<AU CYGNE>)

Faubourg du Lao 1 Tél. 5 26 46^K2 v mmmJ -

Ai .  

Il a suffi d'un rayon de soleil joyeux et léger, d'un chant d'oiseau dans les arbres
d'un parc citadin, et d'une pousse d'herbe nouvelle entrevue pour que nous oubliions
l'affreux hiver passé. Finies, les soirées pénibles autour du fourneau sans feu... ; les
plaintes et les inquiétudes causées par les restrictions. Envolés, les mauvais souvenirs
de décembre et de janvier. Oubliés les tristes événements récents. Le printemps est
là et nous ne pensons qu'à lui.

Les fêtes de Pâques, qui sont proches, prendront cette année un sens nouveau.
Voyez I tout nous invite à l'oubli. Il y a de l'allégresse dans l'air de mars , et les vitri-
nes des magasins sont pleines de séductions. Habits, chapeaux, souliers vous parlent
de la mode nouvelle et de l'élégance qu'elle conférera à votre silhouette. Bijouteries,
fleuristes, fourreurs, maroquineries, vendeurs de radios et d'instruments de musique
vous donnent mille suggestions à faire pour vos cadeaux de Pâques, — car vous en
ferez, n'est-ce pas ? Articles de sports, lunettes, jumelles, marchands de cycles font
naître devant vos yeux des paysages où il fera bon s'ébattre. Comestibles, bouche-
ries, confiseries, épiceries font penser aux bons repas que l'on fera malgré tout.
Articles de ménage, outils de jardinage, instruments divers se proposent à vous pour
les travaux de printemps.

Tout vous invite au renouveau. Tout ! Les commerçants ont fait un bel effort
pour vous convaincre que le soleil a tout changé et que nous pouvons de nouveau
sourire.



En pays fribourgeois
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Une bande de jeunes
cambrioleurs condamnés par

le tribunal de la Sarine
Le tribunal criminel de la Sarine

a évoqué mercredi matin à sa barre
le cas de dix jeunes gens accusés de
¦vols et de cambriolages commis l'an
dernier dans divers magasins de la
ville et à la chapelle de Ja Chassotte,
près de Fribourg.

Quelques-uns des accusés appar-
tiennent à des familles de bourgeois
aisés ©t n'ont certainement pas été
poussés par la misère et les difficul-
tés matérielles.

Le nommé Froelicher, qui se don-
na la mort à Fribourg après avoir
tué sa fiancée à Lausanne, semble
avoir été le chef de la bande et l'ins-
tigateur au moins de certains délits.
Bien entendu, les accusés ont cher-
ché à faire peser sur le disparu la
plus grosse part des responsabilités.
Deux des accusés sont en fuite.

La matinée a été consacrée à l'in-
terrogatoire. Les vols de pneus sont
les plus importants, mais il y eut
aussi des sommes d'argent détournées
et des caves pillées, des cartes d'ali-
mentation dérobées et revendues,
etc.

Les faits sont en grande partie re-
connus. Un garagiste et un mar-
chand de cycles qui ont acheté des
pneus volés, sont accusés de recel.

Divers témoins ont été entendus
dans l'après-midi.

Le jugement
Le tribunal a prononcé les peines

suivantes :
Ch. L. est cond amné à un an de

prison ; R. S., à 8 mois de prison ;
J. Z., à un an de prison ; J. M., à 10
mois de prison ; J. S., à 6 mois de
prison ; B. S., à 4 mois de prison ;
G. B., à 3 mois de prison. Tous ces
condamnés bénéficient du sursis.

M. L. et G. N. sont condamnés par
contumace à un an de prison sans
sursis.

N. P. est condamné à 100 francs
d'amende et R. J. à 100 fr. d'amende.

Un agriculteur blessé
mortellement par un cycliste

sur la route du lac Noir
(c) M. Thalmann, agriculteur à
Pîanfayon, a été renversé par un cy-
cliste sur la route du lac Noir. On
l'a relevé avec une  fracture du crâne
et il est décédé, dans la nui t , au do-
micile, de ses parents.

Deux matelots français
avaient tenté de livrer

leur bateau aux Anglais
Ils ont été condamnés à mort

par la cour martiale d'Oran
VICHY, 25 (Havas-Ofi). — Le 6

mars 1942, à 10 h. 15 du matin, deux
convois français venant l'un d'Oran,
l'autre de Casablanca, allaient se
croiser dans le détroit de Gibraltar
lorsqu'un des bateaux du convoi
montant, le cargo « Gabriel Guist'-
hau », mit le cap sur Gibraltar en
augmentant brusquement de vitesse.
En présence de cette manœuvre inex-
plicable, la réaction des patrouil-
leurs d'escorte fut  immédiate et con-
traignit le « Guist'hau » à stopper. A
ce moment, deux hommes se jetèrent
à l'eau à l'arrière du cargo et es-
sayèrent de se sauver à' la nage. Ils
furent immédiatement repêchés par
les escorteurs français.

L'enquête a immédiatement établi
que ces deux hommes, nommés Sey-
rat et Pilliers, tous deux matelots à
bord du « Guist'hau », avaient essayé,
avec la complicité d'un novice, de se
rendre maître par la force du na-
vire et de le livrer aux Anglais. Ar-
més de revolvers, ils ont fait irruption
sur la passerelle et ont fait feu sur
le commandant, qu 'ils ont blessé,
puis ils ont essayé de faire route sur
Gibraltar. Mais la prompte réaction
des bâtiments d'escorte et le sang-
froid du commandant du bord et du
personnel accouru sur le pont ont
fait échouer cette tentative. Les deux

mutins ont à plusieurs reprises at-
tenté à la vie de leur commandant et
à celle des autres membres de l'équi-
page. Ils se sont rendus coupables
d'un acte de trahison des plus graves
envers la patrie, cherchant à livrer
à l'étranger leur navire et sa cargai-
son. Devant leur coup manqué et de-
vant la réaction unanime de tout
l'équipage, ils ont enfin essayé par
la fuite de se soustraire à leur juste
châtiment.

Traîtres et deux fois criminels, les
deux mutins, dont l'un avait déjà été
condamné pour vol, ne pouvaient
être l'objet d'aucune pitié. Déférés
devant la cour martiale, ils ont été
condamnés à mort le 13 mars, et leur
pourvoi ayant été rejeté, ils ont été
exécutés le 23 mars à Oran.

Le novice Yves Carboulec , dont la
culpabilité était moindre, a, en rai-
son de son plus j eune âge, bénéficié
de la clémence des jug es et a été
condamné à dix ans de travaux
forcés.

BOURSE
( C O U RS DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 24 mars 25 mars

3 % % Ch. Fco-Sulsse 530.— 5^J. —
3 % Ch. Jougne-Eclép. 505.— d 505.— d
3 % Genevois à lots-.. xi ù.— 127.50
5%  Ville de Elo 100.- 100.-
B %  Hispano bons .. 194. — d »w. -

ACTIONS
Sté fin italo-suisse.. ».— o 103.— o
Sté gén. p. l'Ind. élec. 160.- d 160.- d
Sté lin. franco-suisse 53.— o 53.— o
Am. europ. secur . ord. 22.25 22.25
Am. europ. secur nrlv. — .— —¦ —
Oie genev . ind . d gaz 290.— 290.— a
Sté lyonn eaux-éclair. 98.- d 98.—
Aramayo 36.75 37.75
Mines de Bor 105.— d — .—
Chartered *...... 11 50 d 1150
Totis non estamp. .. 128.— d 128.— d
Parts Setif 210.- d 215.-
Financ . des caoutch. 11. — d 11.50
E'.ectroîux B 64. — 65. —
Roui, billes B (SKF) 10' .- 194.-
Separator B 60.— 62. —

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 24 mars 25 mars

3 % C.F.F . diff. 1903 100.75%d 100.80 1
3 %  C F F  1938 97.20% 97.25 %
3 % Défense nat 1936 102.60% 102.65 %
3 K-4 % Dél nat 1940 105.35% 105.50 %
3 % % Emp. féd. 1941 103.60% 103.60 "
Z y . %  Emp. féd. 1941 100 80% 100.80 %
3 'A Jura-Slmpl . 1894 102.75%d 102.85 %
3 % Goth 1895 Ire h 102.25% 102.35 %

ACTIONS
SA Leu et Cie , Zurich 360.— 355.—
Banque fédérale S A 372.- 367.- d
Union de banq sulss 593.— 595.—
Crédit Suisse 521.— 521.—
Crédit foncier suisse 312. — 310.— d
Bque p. entrep. élect 435.— .»0.-
Motor Columbus 322. — 323. —
Sté sulsse-am d'él. A 70.— 71.—
Alumin Neuhausen . . 3165.— 3160. —
C.-F Bally S. A 920.- d 925.- d
Brown . Boverl et Co 685.— 700.—
Conserves Lenzbourg 1870.— 1850.—
Aciéries Fischer 995. — 1005.—
Lonza 880.— d 885. —
Nestlé 790.— 795.-
Sulzer 1220. — ll ĵ .—
Baltimore et Ohlo .. 23.25 23.50
Pensylvanla 97. — 97. — d
Osneral electrlc 135.— d 135.— d
Stand OU Cy of N J. 165.— d 165.— d
Int nlck. Co of Can. 136.- d 139.— o
Kennec. Copper Co .. 149.— 150.— d
Montgo m Ward et Oo 137.— d 140.—
Hlsp am de electrlc. 950.— 985. —
Italo-argent. de elect. 132.— 131.50
Royal Dutch 282.— 281.—
Allumettes suéd. B .. 10.25 11.—

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 24 mars 25 mars

Banque nationale .. 690. — d 690.- d
Crédit suisse 520.— d 518.- d
Crédit fonc neuchât. 590.— 605.— o
Sté de banque suisse 460.— d 460.— cl
La Neuchâteloise 490. — o 490.— o
Câble élect. Cortaillod 3200. — d 3200.— d
Ed. Dubied et Cie .. 530.— o 525.— o
Ciment Portland 950.— d 950.— d
Tramways Neuch ord. 450 — d 450. — d

» » prlv 500.— d 500.— d
Imm Sandoz. Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts .. 325.— d 325.— d
Klaua 100.— d 100.— d
Etablissent Perrenoud 370. — d 370. — d
Zénith S. A ord 135.— d 135.— d

» » prlv . 135.— d 135.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 3 '/„ 1902 102.— d 102.— d
Etat Neuchât 1% 1930 101.50 d 101.50
Etat Neuchât 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât 4% 1932 103.- d 103.- d
Etat Neuchftt  SU 1932 95.— 95. —
Etat Neuchât . 4% 1934 103.25 d 103.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 99.50 d 99 50 rt
Ville Neuchât S '/ ,  1888 101. - d 101.— d
Ville Neuchât 4V, 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuchât 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuchât 3% 1932 102.- d 102.— d
Ville Neuchât . 3% 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât 3% 1941 102.- d 102.- d
Chx-de-Fonds4% 1931 83.— d 83.— d
Locle 3 K % 1903 .. 75.- d 75.- d
Locle 4 %  1899 ...'... 76.— d 75.— d
Locle 4 V, 1930 77.— d 77.— d
Saint-Biaise 4'/,% 1930 101 - d 101.— d
Crédit F. N 3 '/,% 1938 101 - d 101.50
J Klaus i% 1931 .. 101.50 d 101.50 d
Tram.de N. iy.,% 1936 101.50 d 101.50 d
E Pr> '-onoud 4% '937 100. - d 100.- d
Suchard S # 1941 .. 101.- d 101.- d
Zénith 5% 1930 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 14 %

BOURSE DE BALE
ACTIONS 24 mars 25 mars

Banque commerc. Bâle 333.— 334.—
Sté de banque suisse 461.— 460.50
Sté suis. p. l'ind. élec. 372.— . bT7.—
Sté p. l'indust. chlxn 5650.— 5650.—
Chimiques Sandoz ..7600 .— 7300.— d
Schappe -:e Bâle 975.— 985.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 24 mars 2u mars

Bque cant. vaudoise 655.—
Crédit foncier vaudois 657.50 657.50 d
uâoles de Cossonay .. 2200.— 2200.— o
Chaux et ciment S. r. 540.— 545.— o
La Suisse, sté d'assur. 3500.— d 3600.— o
Sté Romande d'Elect 450.— 450.—
^nton Fribourg 1902 15.75 15.75 o

Comm. fribourg. 1887 93.— d 94.—
(Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

23 mars 24 mars
Allied Chemical et Dye 124.- 124.50
American Can 59.75 60.50
American Smelting .. 39.75 39.50
American Tel et Teleg 117.— 118.—
American Tobacco «B» 39. — 39.—
Bethlehem Steel 60.12 60.50
Chrysler Corporation 54.12 55.50
Consolidated Edison 12.— 12.12
Du Pont de Nemours 109.50 111.50
Electrlc Bond et Share 1.— 1.—
General Motors 34.50 35.12
International Nickel 26. — 26.12
New-York Central .. 8.12 8.—
United Alrcraft 32.- 32.—
United States Steel .. 50.75 51.12
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Banque nationale suisse
Au 23 mors, l'encaisse or a subi, une

augmentation de 86 millions en compa-
raison de la semaine précédente et s'élè-
ve à 391,5 millions. En même temps, - les
devises ont passé à 184,4 millions en dimi-
nution de 86,8 millions; il s'agit là de
nouvelles transformations de devises en
or. Les effets sur la Suisse s'élèvent à
100.1 millions, les rescriptions à un mil-
lion , les avances sur nantissement à 67,1
millions et les effets de la caisse de prêts
à 7 millions.

Pendant la troisième semaine de mars,
la circulation des billets s'est contractée
de 8.4 millions et s'élève à 2152 ,2 millions,
tandis que les engagements à vue s'inscri-
vent à 1496,8 millions en augmentation de
7.9 millions.

Les P.T.T. en février
Les résultats provisoires s'établissent

comme suit:
Postes: Recettes d'exploitation, 12 mil-

lions 365.000 fr. (11,820,233 fr. en février
1941); dépenses d'exploitation , 12.004.000
fr. (11,380 .199 fr.); excédent d'exploita -
tion, 361,000 fr. (440.034 fr.). Télégraphes
et téléphones : Recettes d'exploitation ,
12,756.000 fr. contre 11.893.393 fr. en fé-
vrier 1941; dépenses d'exploitation. 6 mil-
lions 366.000 fr. (6 .025.844 fr.);  excéden t
d'exploitation . 6,390.000 fr. (5, 867.549 fr.) .

Les intérêts passifs et les amortisse-
ments ne sont pas compris dans les dé-
penses d'exploitation.

Nouvelles économiques et financières

Une lutte acharnée se livre
sur tout le front de Test

Les Allemands ont réussi à percer les lignes russes
au nord de Kharkov

MOSCOU, 25 (Exchange). — Dans
le secteur de Staraya Russa, sur le
front de Kalinine et dans le bassin
du Donetz, des batailles acharnées
sont en cours.

Près de Kalinine et de Staraya
Russa, les Allemands ont fait inter-
venir des tanks lourds, mais à Mos-
cou , on attire l'attention sur les suc-
cès remportés par les nouvelles uni-
tés anti-tanks soviétiques qui ont
détruit 15 chars blindés et 65 canons
motorisés.

Dans tous les secteurs du front de
Kalinine, les Russes ont maintenu
leurs positions. Sur le front du Do-
netz, par contre, les Allemands ont
réussi à percer les positions russes
au nord de Kharkoy. Par contre, les
Russes ont réussi à former des sail-
lants dans les lignes allemandes au
nord de Karkhov. et près de Stalino.

Succès soviétiques
sur le f ront central

MOSCOU, 25 (Reuter). — On com-
munique officiellement que les Rus-
ses ont repris deux localités sur le
front central . Ils ont détruit dans ce
secteur des dépôts d'armes et de mu-
nitions allemands. Plus de 200 offi-
ciers et soldats ennemis ont été tués.

Sur le front du sud, des unités so-
viétiques qui avançaient ont été at-
taquées par un régiment d'infanterie
allemand appuyé de 35 chars d'as-
saut et 30 avions. Les Allemands ont
été refoulés jusqu'à leurs positions
initiales. Quatre cents officiers et
soldats allemands ont été tués et
treize chars d'assaut détruits.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 26 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique de la nuit décla-
re :

Au cours de la journée du 25 mars,
aucun changement important s'est
produit sur le front.

Trente-sept avions allemands ont
été détruits le 23 mars et 27 le 24
mars. Nos pertes sont de 9 appareils.

Le communiqué allemand
BERLIN, 25 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

Dans la presqu'île de Kertch, de
nouvelles attaques ennemies, menées
par de forts effectifs, furent repous-
sées.

Dans le bassin du Donetz, les atta-
ques violentes et constantes de l'en-
nemi se brisèrent sur les défense
des troupes allemandes et roumai-
nes. L'ennemi a subi de lourdes per-
tes en hommes et en matériel lors
d'attaques locales couronnées de suc-
cès, lancées par les troupes alleman-
des sur le front à l'est de Kharkov.

Dans le secteur du nord, des dé-
tachements de l'armée et des S.S. ar-
més, après plusieurs jours de com-
bats offensifs acharnés, malgré le
terrain difficile et les conditions at-
mosphériques défavorables, ont re-
poussé l'ennemi qui avait pénétré
dans leurs positions et l'ont délogé
grâce à leurs contre-offensives. La
division de police des S.S. s'est par-
ticulièrement distinguée dans ces
combats.

Dans tous les secteurs, les esca-
drilles d'aviation ont participé effi-

cacement aux opérations terrestres.
La « Luftwaffe » s attaqué le port de
Mourmansk, endommageant sérieu-
sement un grand bâtiment dé com-
merce, ainsi que les quais.

Dans l'extrême-nord, des chasseurs
allemands ont abattu sept appareils
de chasse du type « Hurricane », ain-
si qu'un avion russe.

Une escadrille de chasse du corps
expéditionnaire italien s'est particu-
lièrement distinguée sur le front
oriental en servant d'escorte à des
avions allemands.

La 20me division blindée, au cours
de violents combats défensifs qui du-
rèrent plusieurs semaines, a repous-
sé plus de 140 attaques ennemies,
appuyées par des chars et souvent
menées par des effectifs supérieurs
aux siens. L'ennemi a subi des per-
tes sanglantes. Cette division détrui-
sit au total 65 chars.

Plusieurs affaires
de marché noir

découvertes à Zurich
ZURICH, 25. — L'office municipal

d'e l'économie de guerre de la ville
de Zurich, après une enquête qui
dura plusieurs mois, a découvert des
manquements qui ont obligé l'office
cantonal de l'économie de guerre à
fermer provisoirement un magasin
de denrées coloniales. Les manque-
ments consistaient surtout en l'achat
de pièces d'identité relatives au ra-
tionnement et en la vente de grandes
quantités de produits rationnés sur
le marché noir.

Une affaire de vente de benzine
portant sur 3100 li tres fut  ésalement
découverte. Le vendeur est un gara-
giste saint-gallois qui céda des bons
à un négociant zurieois. Celui-ci les
revendit à son tour.

Une autre affaire de marché noir ,
également mise au jour à Zurich,
portait sur 2300 kilos de graisse, 1400
kilos de sucre, 600 kilos de farine,
178 kilos de fromage et 400 litres
d'essence. Un boucher de Zurich a
été également incul pé pour avoir
vendu au marché noir 1076 kilos de
graisse et 400 kilos de farine.

Un nouveau convoi
de petits Français

est arrivé en Suisse
GENEVE, 25. — Le premier convoi

d'enfants hospitalisés en Suisse, pré-
lude d'une vaste action que la Croix-
rouge suisse se propose de réaliser,
est arrivé mercredi en gare de Cor-
navin, venant de Paris où il avait
été formé. Ce convoi amenait 700 pe-
tits Français, dont 230 du Havre.

Mort à 103 ans
AFFOLTERN s/A., 25. — M. Jo-

hannes Zurfluh est mort au Schweik-
hof ayant atteint près de 103 ans.
Ancien ouvrier forestier, M. Zur-
fflûh a joui d'une bonne santé jus-
que dans sa vieillesse.
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Etat civil de Rfôuchâfol
PROMESSES DE MARIAGE

21. Marcel-Edouard Braillard et Yvette-
Edimée Gilibert , les deux à la Chaux-de-
Fonds.

24. Pierre-Richard Mtirl et Llllanne-
Jeanne Weberk à Berne et à la Chaux-de-
Fonds.

24. Emlle-Rolf Borel et Hedwlg-Beate
Wildd , à Berne et &¦ Baie.

24. Charles-Léopold Jacot-Deicombes et
Alice-Emma Borel , les deux au Locle.

24. Frédéric-Louis Favre et Louise Eli-
sabeth Schmid , à Sonviller et à Neuchâ-
tel.

24. Georges-Frédéric Perriard et Bertha-
ElLse Nlederhauscr , les deux & Chaumont.

MAKIAGE CELEBRE
24. Gervaslo Casarotto et Glusepplna

Puttlgna , les deux à Neuchâtel .

DER NIÈ RES DÉP ÊCHES DE LA NUI T
Nouvelles précisions anglaises

sur l'attaque d'un convoi
dans la Méditerranée

LA GUERRE AÉRO-NAVALE

Selon une version italienne , les Britanniques auraient au contraire
perdu plusieurs bateaux au cours de ces opérations

LONDRES, 26 (Reuter). _ L'ami-
rauté britannique publie un nouveau
communiqué concernant les récentes
opéra tions navales qui se son t dé-
roulées en Méditerranée et qui ont
mis aux prises des forces italiennes
et britanniques.

Ce communiqué donne quelques
détails nouveaux sur les pertes su-
bies de par t et d'autre, et dit notam-
men t qu 'au cours de la deuxième
attaque entreprise par les forces na-
vales italiennes contre le convoi
britannique, un cuirassé* de la classe
« Littorio » fut  atteint par une tor-
pille par le milieu. U fut aussi
a t te in t  par la canonnade des croi-
seurs et _ le feu y a pris à l'avant.
Des dégâts sévères furent également
infligés à un croiseur ennemi , et un
second croiseur ennemi fut atteint.

Par l'emploi habile d'écrans de
fumée, les forces anglaises évitèrent
des dégâ ts sérieux. Toutefois, quel-
ques dégâts furent causés à un croi-
seur et à trois destroyers. Les pertes
ne furent pas lourdes.

Le communiqué signale ensuite les
violentes attaques de la « Luftwaffe »
contre le convoi et son escorte à son
approche de Malte. Au cours de ces
attaques, exécutées dans la journée
de hindi, un navire du convoi a

coulé et un destroyer a été atteint ,
mais il a pu rentrer au port.

Un bilan italien des pertes
subies par le convoi

britannique
ROME, 25. — Le collaborateur na-

val du « Giornale d'Italia », sur la
base de données contrôlées, donn e
les chiffres suivan ts sur les résultats
de l'action aéro-navale qui s'est dé-
roulée le 21 mars dans la Méditerra-
née centrale et orientale.

1. Navires ennemis coulés par les
avions italiens : un croiseur, une
unité de type inconnu et un cargo
de 10,000 tonnes :

2. Navires coulés par les avions
allemands : trois cargos jaugeant au
tota l 18,000 tonnes. •

3. Navires endommagés par les
avions allemands : trois cargos, un
croiseur et un destroyer ;

4. Navires endommagés par les
avions italiens : quatre croiseurs,
deux destroyers et trois cargos.

5. Navires atteints par les unités
italiennes de surface : un croiseur
et deux destroyers.

6. Navires atteints par les sous-
marins italiens : une unité de type
inconnu.

Le débat sur la
production de guerre

aux Communes

L'Angleterre dans le conflit

LONDRES, 25 (Reuter). — Le dé-
bat sur' la production s'est poursuivi
mercredi aux Communes.

M. Assheton, secrétaire au minis-
tère des fournitures, a dit :

« J'ai la satisfaction de pouvoir
informer la Chambre que non seule-
ment on a réalisé une augmentation
de 40 pour cent de la production ,
augmentation que le ministre du
travail déclarait en septembre der-
nier espérer pouvoir atteindre, mais
elle fut  dépassée et nous voyons la
possibilité d'aller bien au delà.
Notre production actuelle a été at-
teinte grâce à La réalisation d'un
programme formidable tendant à
convertir ou à accroître la produc-
tion du temps de paix et au grand

programme de construction de nou-
"velles usines. Nou s avons plus de
quarante usines pour la fabrication
du matériel d'artillerie qui emploient
plus de 300.000 travailleurs. Dans
les constructions mécaniques seules,
plus d'un million de personnes tra-
vaillent pour le ministère des four-
nitures. Notre tâch e est d'utiliser
dans une mesure aussi pleine que
possible notre capacité de fabrica-
tion. Je viens de visiter quelques usi-
nes de fabrication du matériel d'ar-
tillerie où un esprit d'enthousiasme
et d'énergie règne. La grande ma-
jorité des travailleurs de toutes les
catégories accomplissent leur tâche
d'une façon magnifique. »

Les opérations
dans le Pacifique

(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

Succès nippons
„ dans 111e de Mindanao
TOKIO , 25 (F -Ofi). - On man-

de de Manille qu'un détaci^ment de
fusil iers marins japonais a oct—ié
Matti , à 42 km. au sud de Davao dans
l'île de Mindanao. D'autre part , des
unités navales ianonaisp s ""' »*'-'• le
navire « Princes"; of Negros » et un
autre ba te au  de 300 tonnes.

L'importance stratégique
de l'Australie

CANBERRA, 25 (Reuter). — M.
Curlin, premier ministre d'Australie,
a annonce que les Alifês ivisagent de
se servir de l'Australie comme base
de l'offensive qui est en voie de pré-
paration avec l'aide pu!—r *« des
forces armées américaines. Lorsque le
conseil du Pacifique siégera à Was-
hington , l'Australie y sera représen-
tée.

La lutte pour l'Australie n'est pas la
seule qui se déroule. « Nous pourrions
tenir l'Australie, a jouta  M. Curtin ,
mais cela ne suff i t  pas. Nous avons un
intérêt vital dans l'avenir de tous ceux
qui sont à nos côtés. Les Alliés envi-
sagent la lutte dans son ensemble. Les
forces auxquelles nous résistons sont
maintenant  obligées de reviser leur
position et de voir comment ellas eu-
vent maintenir  leurs gains. »

Les Alliés doivent faire
un effort suprême

cette année
déclare l'ambassadeur

de Russie à Londres
LONDRES, 25 (Reuter).  — Après

avoir remis, mercredi, à l'ambassade
soviétique, les insignes de l'ordre de
Lénine à quatre officiers de la R.A.F.
qui ont servi en Russie, l'ambassa-
deur de l'U. R. S. S., Maisky. a dit :

« L'ennemi compte sur 1942. La
tâche des Alliés est claire : ils doi-
vent aussi compter sur 1942. Ils doi-
vent faire un effort suprême au prin-
temps et en été de cette année pour
vaincre l'ennemi. Les Alliés doivent
jeter dans la bataille tout ce qu'ils
ont. Comment, quand et sous quelle
forme cela doit être fait , cette ques-
tion est du ressort des états-majors
généraux alliés, mais la chose de
toute importance est : l'œuvre tout
entière des états-majors généraux
doit être imbue d'une seule pensée,
d'une seule idée : 1942 et non pas
1943. » _

M. Hitler a reçu
le roi Boris

BERLIN, 26 (D. N. B.) — Le chan-
celier Hitler a reçu le 24 mars, à son
quartier général, le roi Boris de Bul-
garie avec lequel il a eu un long en-
tretien. Le soir, le roi fut l'hôte du
ministre d'es affaires étrangères de
Ribbentrop. Le 25 mars, le roi Boris
rendit visite au maréchal Gœring.

Q BëYSH Au if%Sï#» chaque soir I
Ljj EN COMPLÉMENT :

H Pour la Grèce nET LE SUCCÈS : ¦¦

y Destin d'émigrés |
j avec Ch. Vanel et V. Korene T

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extra it du jou rnal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, infor-

mations. 12.29, l'heure. 12.30, airs à suc-
cès. 12.45, inform. 12.55, musique d'Offen-
bach. 13.15, quintette de Mozart. 16.59,
l'heure. 17 h., concert d'orchestre. 18 h.,
communiqués. 18.05, causerie horticole.
18.15, valse de fleurs, de Tchaïkowsky.
18.20, causerie. 18.25, les chanteuses de
la Colombière. 18.35, la boite au lettres.
18.50, disques. 18.55, le micro dans la vie.
19.15, informations. 19.25, programme de
la soirée. 19.30, radio-écran. 19.45, chant
par André Campan. 20 h., « En cour d'as-
sises », monodrame de Françoise Bosay.
20.15, piano. 20.25, « L'Ulustre Gaudls-
sart», d'après Balzac (deuxième émission).
21.10, musique de chambre. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 12.40,
musique récréative. 13.10, chants italiens
et espagnols. 17 h., concert par le R.O.
18.20, disques. 18.30, jazz. 19.40, cloches.
19.45, chansons populaires valaisannes.
21 h., concert Beethoven par le R.O.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 12.40,
concert par le R.O. 13.15, chansonnettes.
17 h., concert varié. 18 h., pour les en-
fants. 19.05, polkas. 19.40, viole d'amour.
20 h., théâtre. 21.30, chansons.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel):

EUROPE I: 11.45 et 12.15 (Allemagne),
musique gaie. 14.30, musique récréative.
16.10, musique variée. 18 h. (Lugano),
pour les enfants. 19.20 (Allemagne), airs
d'opéra s. 20.25, musique variée. 21.15, mu-
sique légère. 22.10, variétés.

EUROPE II: 12.40 (Paris) , variétés.
13.05 (Marseille), disques. 13.30, « Roméo
et Juliette si , de Shakespeare. 17.25, dis-
ques. 18 h . (Paris), variétés. 19.15, con-
cert par les élèves du Conservatoire. 20.45
(Marseille), théâtre. 22.15, disques.

ALLEMAGNE: 11 h., concert. 15 h., mu-
sique récréative. 16.10, musique viennoise.
17 h., musique de chambre. 19.20, airs
d'opéras. 22 h., musique variée.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.40,
variétés. 13.30. « Roméo et Juliette », de
Shakespeare . 18 h., variétés.

BUDAPEST I: 16.15, orgue. 18.30, opé-
ra. 19.40, concert . 21.30, musique légère.
22.25 violon et violoncelle.

TOULOUSE: 19 h., concert . 20.45, théâ-
tre . 22.15, musique de chambre.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

12.29, l'heure. 12.30. le courrier du skieur.
12.40, disques. 12.45. lnform. 12.55. mu-
sique légère. 13.30, musique française.
16.59, l'heure. 17 h., concert d'orchestre.
18 h., communiqués. 18.05. chronique
d'Henri de Ziegler. 18.20, chant et clave-
cin. 18.40. chronique de l'O.C.S.T. 18.50.
football . 18.55. causerie sur la famille. 19
h., disques. 19.05, causerie horticole. 19.15,
inform . 19.25, courrier du soir. 20 h., la
demi-heure militaire. 20.30, ensemble vo-
cal «La Cigale». 20.45, accordéon . 21.15,
airs d'opéras. 21.30, orchestre de Jazz
Duke Fînnlgton. 21.50, lnform.

* La fête nationale grecque. — Comme
chaque année, la fête nationale grecque a
été célébrée le 25 mars. Tous les édifices
gouvernementaux, les bureaux de l'admi-
nistration et les écoles étaient décorés de
drapeaux. A la cathédrale d'Athènes un
service divin a été célébré.

£
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Armée du Salut - Ecluse 20
CE SOIR, à 20 heures

Un beau FILM de Jean Brocher
TAXI 22 Entrée: 45 c.

Association des Sociétés locales
CE SOIR

Assemblée générale
Salle du Conseil général :

20 heures

Ce soir, Aula, 20 h. 15 précises
lime conférence de Belles-Lettres

Charles MAURRAS
de VAcadémie française

MAURICE BARRÉS
Location « Au MÉNESTREL »

et le soir à l'entrée

Salle de la Paix
Pour cause imprévue,

le spectacle annoncé de

Lucienne BOYER
ne sera pas donné

ïïeute 20.30 Uhr
im grossen Saal des Café Beau-Séjour

FILIHVORTRAG
von Hans Schwarz, Koniz

zu Pf erd durch die Oststaaten
und den Balkan

Eintritt: Fr. 1.10
Deutschscaweizer-Verein, Nenchâtel.

TTT/ Tennis Club
j tw de Nenchâtel
Assemblée générale

Samedi 28 mars 1942
dans les salons de Beau-Rivage. L'assem-
blée sera suivie de projection de films ,
danse, etc. Les membres désireux de
s'inscrire au Tennis des Cadolles peuvent
assister à cette soirée.

olociere
lonsoœmâÉ 'on)
tttttittétt *f itif tr **t *tttHtf ltH/tWf /ttttM0

Pour cause imprévue

« l'heure de consultation »
à la salle de la Croix-Bleue

n'aura pas lieu aujourd'hui
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NEUC HATEL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

TIRAGE A LA BÉROCHE

W& l _T Y & w Y E 1

I Manteaux de pluie §
ys pour hommes, batiste ou satin caoutchouté, ffii

\
'<à forme slipon avec ou sans ceinture, gris raj
$1 ou vert, M #*50 flï
fi 3 points 29.50 25.- 22 

^
I Manteaux popeline i
ï | imperméable, façon raglan avec ou sans |s|
j j jj  plaque, ceinture, entièrement doublé, 'JS
¦ :| beige, gris ou vert, C O Mf
[|î 10 points 75.- 69.- ^Q," Sf

I Manteaux mi-saison I
£m en superbe nouveauté laine, gris ou beige, S-J|
f -1 façon raglan, entièrement ou demi-doublé Wn
; :1 avec ceinture, 28 points 4 «n Hm
j 189.- 175.- 150.- 145B" "El

n Voyez nos nouveaux salons du fc^S
; ]  premier étage où sont exposés bç|

r les nouveaux ES

i MANTEA UX B
|| j POUR DAMES tf

y £é maintenant allons chez... H

"̂jULES BIOCH "B J"* NEUCHATEL

GRANDE VENTE
aux enchères publiques
Les Occasions Réunies S. A.

2, RUE MAUBORGET, et PASSAGE DES JUMELLES 14

LAUSANNE
procéderont à une grande vente aux enc hères publiques les 28 mars et 11 avril

prochains.

Un aperçu des obje ts qui seront soumis aux acheteurs éventuels :

Tables de nuit Petites tables ¦
Lavabos anglais Etagères
lavabos glace Menfoles combinés
Tables rondes Armoires anciennes
Bois de lits Etagères à musique
Sommiers Guéridons ronds
Sommiers métalliques Guéridons carrés «
Fauteuils anciens et moderne Tapis
Canapés Descentes de lits
Divans portefeuilles Tringles *
Salles a manger Henri TI Presses à relier
Salles a manger de tous s' Cadres, tableaux
Chambres à coucher Glaces
Fourneaux à gaz Tabourets
Bahuts Èustrerie
Crédcnces Lampes de chev
Appareils photographiques Coupons de tt»«
Chaises, choix immense Talises
Commodes, trois et quatre tiroirs Vaisselle
Tables & ouvrages Verrerie
Studios modernes Instruments à musique
Salons de tous styles Pianos
Accordéons Grand choix de bureaux
Gramophoncs portatifs Grand choix de meubles de tous genres
matériel électrique Grand choix de bibelots
Suspensions Tables de cuisine
Lustres Tables de radio
Moteurs électriques Eits en fer
Disques Vitrines
Gramophoncs meubles Choix immense de livres i
Glacières Services de table en argent
Calcndres Billards
Buffets de cuisine

Cette vente aura lieu à partir de 9 h. du matin, dans les entrepôts de la S. A.

Aux Occasions Réunies, GARE DU FLON , ROUTE DE GENÈVE 14

Le 1S % de la recette ira au « Secours suisse d'hiver » et à l'œuvre des « Petits lits »

Chambre à coucher
ou studio
s'achètent

en conf iance

Au Bûcheron
Ecluse 20 - TéL S 26 33

Grande salle de la Paix
N E U C H  A T E L

Samedi 28 mars 1942, dès 20 h. 15

GRAND CONCERT
SUIVI DE BAL

organisé par
LA MUSIQUE MILITAIRE DE NEUCHATEL

DANSE DÈS 21 H. 30
Prolongation d'ouverture autorisée

Orchestre: « THE MERRY SWING MAKERS » (six musiciens)
Entrées: Messieurs, Fr. 1.50; dames, Fr. 1.— (danse comprise)

f

MPPa «Parlez français»
c'est le cri d'alarme qu'on entend de toutes
parts dans notre ville de Neuchâtel, et avec
raison. Mais pour l'élément suisse français,

le cri d'alarme est:

a App renez l'allemand »
et cela mieux que Jusqu'à présent. '

j; Four 7 arriver, suivez des cours à

L'ÉCOLE BENEDICT
Cours trimestriels, semestriels et annuels. Début des
cours : Janvier, avril et septembre. Prochains cours :

MERCREDI 15 AVRIL

Llle n'a même pas remarqué
que le spectacle a commencé,
car elle est en train de lire

AJOCMAMJOL
J &  
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Cjuiti^aùie,

le magazine romand y^&Q*»f*tf£^\
qui vous plaira aussi . œfe ^Mj|
En vente dans tous les SH &/ 3
kiosques et dépositaires _%&&'<& *!M8ft

l Seulement OU CIS II ' Hn

Théâtre de Neuchâtel
Mercredi ler avri l, à 20 h. 15

_^ LE RIDEA U GRIS
^_^W 

L O U I S  
D U C R E U X

3 ¦ Çf i présente

Iiii ii
ir . J B comédie-farce en trois actes d'André Roussln
¦ïïf M i  avec
PÂ |J  ̂ Louis DTJOREUX - Svetlana PITOËFF . André

^^  ̂ BOTJSSIN - Robert MABCY - Pierre NIMES -
r Edmond BEBTSCHY - Catherine DAMET

Prix des places: Fr. 2.20 à 6.60
Location « Au MÊNESTREI, » - Tél . 5 14 29

fS^ Nous mettons en vente
| f m i  SOULIERS DE DAMES

(ĵ ***& (paires isolées) tout cuir

Il 7.80 9.80 12.80

I

ĵLVjx^. Voir notre vitrine Place du Marché

ySgtë-j) BAS pure soie et rayonne  1.90

.* iHk BAS soie a r t i f i c ie l l e  . . . 1.90

4̂ J- Kurth, Neuchâtel

C A SÊ N O  DE LA R O T O N D E
Samedi 28 mars 1942 Bideau 20 hl 30 précises

Grande soirée
de variétés
organisée par la SOCIÉTÉ DES ACCORDÉONISTES
DE NEUCHATEL avec le précieux concours de

DINA RENA, grande vedette de la danse
LES ESMERALDA, couple de danseurs espagnols

VNE TR OUPE DE BALLERINES

La féerie de la lumière noire
| Une nuit à Hawaï dans 

^&
MADELEINE DUCOMMUN, virtuose de six ans
Le Club d'accordéons chromatiques < ELITE »

A l'issue I S D A U n  R A I  avec I 'ORCHESTRE
de la soirée U II M H U D H L  PAUL JACOT renforcé

Prix dea places: Galerie, Fr. 1.65; enfants, Fr. —.90
Parterre, Fr. 1.10; enfants, Fr. —.60

P O U R
_ , , ¦iiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiniiiifiitiifitiii iiriiimiii

H /̂A C-J l J Y~ j  Très jolies nouveautés du1 >J* *—^-^ printemps en lingerie pour
dames

Nos marques réputées

Hanro - Silhouette
Pochettes - Mouchoirs

V E N T E  L I B R E
La Maison du Trousseau _ f  I | 1 r~ P*" |"")

NEUCHATEL l\ U I I t I X
| tllllMIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllItMlinill 

 ̂
-»-•* *̂\ S~\ "T" ̂ 1™& b O U| |

Leçons d'accordéon diatonique et chromatique
Méthodes nouvelles simples et rapides

CONDITIONS AVANTAGEUSES

M iEÂUIIEDET RUE MATILE 19¦ ucnnncnc i RCE DE L'HôPITAL 7
NEUCHATEL — Téléphone 5 14 66 

OOOCOO<XX>000<X><><><><X>00<><><X><>OOP<XX><X><>000

| Economisez votre savon ! §
A en lessivant à l'eau bouillante dans la XI MACHINE A LAVER MIELE |
A qui dégrossi t et lave le linge 0

g TOUS LES MODÈLES EN DEPOT |
X hydraulique - électrique - mécanique x

| Charles WAAG - Neuchâtel f
g Tél. 5 29 14 - Manège 4 g
<>000000000<X><>0<>0<X><X><X><>CKX><X><><>0><><X><>0^

( 1îùt Ufaa
dans ia cuisine

Ainsi peut être appelé notre nouveau potager
à bois, muni de plaques ou de disques chauf-
fants.

L'expérience a prouvé que la cuisson est
rapide... économique et surtout propre com-
me sur un appareil électrique.

Nos nouveaux disques chauffants munis d'une
entrée d'air secondaire, transforment les pota-
gers en système gaz de bois. Voyez quel
avantage et quelle propreté I

Appareils entièrement émaillés Fr. 285.— à-
Fr. 350.— franco partout.

Vne douzaine de ces appareils modernes
font partie de notre exposition permanente.

La maison t r i*  B «4Sdu bon |3 1/ë.vS' "J»!
fourneau ifPJjfTflflff ' N°™

L J

Machines ,
à coudre f}

avantageuses S*/
*̂ .'«̂

Av
*& &

¦• Facilité
& «r de paiement

H. WETTSTEIN
Grand'Rue S - Seyon 16
Neuch&tel Tél. 6 3424

*ws\\\\\\ V̂n***~\\\*M*s*~**w—Ws*m..

IJE RAS
avantageux, ainsi que

LE BAS
très chic

chez Guye-Prêtre
Son choix, ses coloris,

ses prix!
St-Honoré . Numa-Droz

Maison neuchatelolse

L 'EXPOSITION
Eug. Martin et Jean Verdier

Immeuble Micromécanique, les Draizes,
sera ouverte jusqu'à dimanche

de 10 heures à midi et de 14 à 17 heures
L'ENTREE EST LIBRE

Beaux plantons
de salades, laitues et choux
pain de sucre, hivernes et re-
piqués. Expédition au dehors.
Fritz Coste, Poudrières 45. —
Ta. 5 26 24.

A vendre un

beau cheval
âge de deux ans aveo papiers
d'ascendance, travaillant très
bien, — Paul Muriset, Pont-
Collon, le Landeron. 



LE MOUVEMENT DE POPULATION
DES VILLES SUISSES

Il y a quelque temps, au cours
d'une étude sur la population en
Suisse et dan s les divers cantons,
d'après les données du recensement
fédéral , nous constations que le si-
gne le plus distinctif du mouvement
démographique chez nous résidait
dans une augmentation de la popu-
lation des cantons citadins par rap-
port à la population des cantons
agricoles. Les chiffres concernant
les villes sont venus confirmer cette
thèse de manière plus précise en-
core.

Il existe actuellement, en Suisse,
31 localités possédant plus de 10,000
habitants, au lieu de 30 en 1930. Si
l'on considère que les plus grandes
agglomérations urbaines, durant la
dernière décennie, ont réalisé un
accroissement total de 125,000 habi-
tants, on constate qu'elles ont bénéfi-
cié à elles seules du 70 % de l'ac-
croissement global de la population.
Et , comparativement à la période
1920-1930, où l'aff lux de la campagne
vers les villes était déjà marqué,
celui-ci s'est encore considérable-
ment intensifié durant la dernière
période.

On sait qu'il est quatre villes, dans
notre pays, qui dépassent un chiffre
de population de 100,000 âmes et qui.
de oe fait, méritent le qualificatif de
« grandes villes ». Ce sont Zurich
qui, chaque année , réalise des bonds
impressionnants (1941 : 333,519 ha-
bitants; 1930 : 290,937; 1920: 234,808)
et qui, en vingt ans, s'est donc accru
de 100,000 habitants ; ensuite, Bâle,
la deuxième ville de Suisse (1941 :
161,380 habitants ; 1930 : 148,063 ;
1920 : 135,976) ; puis Berne, la ville
fédérale (1941 : 129,331 habitants ;
1930 : 111,783 ; 1920 : 104,626) ; enfin
Genève (1941 : 124,442 habitants ;
1930 : 124,121 habitants ; 1920 :
i26,626). Berne a donc ravi à Genève

i troisième rang. La cité des bords
de l'Aar a ainsi bénéficié de l'établis-
sement d'une bureaucratie que la
cité des bords du Rhône perdait,
pour sa part, avec la S. d. N.

Mais, parmi les « grandes villes »,
on doit certes aussi compter désor-
mais Lausanne (1941 : 92,078 habi-
tants ; 1930 : 75,915 ; 1920 : 68,533).
La cité du Léman approche gaillar-
dement des 100,000 et le fait serait
presque accompli si on lui adjoignait
Renens. Mais Lausanne n'a pas en-
core voulu faire montre d'impéria-
lisme à l'égard de sa banlieue, ainsi
que Zurich et Genève, par exemple,
n'ont pas craint de le faire ces der-
nières décennies.

Si l'on regarde maintenan t du côté
des « villes moyennes », l'on s'aper-
çoit que certaines d'entre elles affec-
ten t également des progrès remar-
quables. Ce sont : Winterthour
Ï1941 : 58.915 ; 1930 : 53,925 ; 1920 :
49,969), Lucerne (1941 : 54,821 ; 1930:
'47,066 ; 1920 : 44 ,029), Bienne (1941 :
40,850 ; 1930 : 37,726 ; 1920 : 34,599)
et Fribourg (1941 : 25,975 ; 1930 :
21,557 ; 1920 : 20,649).

Deux cités d'importance moyenne
sont en recul, savoir : Saint-Gall
(1941 : 62,360 ; 1930 : 63,947 ; 1920 :

70,437) et la Chaux-de-Fonds (1941 :
30,939 ; 1930 ; 35,252 ; 1920 : 37,708).
On reconnaîtra là les villes situées
dans les régions frappées par la cri-
se — textile et horlogere — et le
phénomène est encore confirmé par
le fait que le Locle dans les Monta-
gnes neuchâteloises et Rorschach et
Hérisau, en Suisse orientale, sont éga-
lement en recul. Ce sont là d'ail-
leurs, avec en plus Vevey, les seules
localités (6 sur 31) qui accusent une
régression par rapport au recense-
ment de 1930.

Enfin , dans la même catégorie,
deux localités demeurent à peu près
stables : Neuchâtel (1941 : 23,925 ;
1930 : 22,668 ; 1920 : 23,592) et
Schaffhouse (1941 : 22,400 ; 1930 :
21,118 ; 1920 : 20,064). Notre ville a
regagné, en quelque sorte, la popu-
lation qu'elle possédait il y a vingt
ans , en dépassan t très légèrement le
chiffre d'alors. Mais il est à noter
que dans le classement général
elle descend d'un rang (rang 12 au
lieu de rang 11) et passe derrière
Fribourg, qu 'elle avait toujours dé-
passée jusqu'ici. Remarquons, pour
terminer ce chapitre, qu 'une nou-
velle localité accède, depuis le der-
nier recensement, aux « plus de
20,000 » : c'est Thoune (1941 : 20,208;
1930 : 16,524 ; 1920 : 14.162) et le fait
est dû à la présence des ateliers fé-
déraux que l'on sait.

Il n 'y a que peu de choses à dire
de la catégorie des « petites villes »,
de 10,000 à 20,000 habitants. Celles
qui tiennent la tête ici et qui son t
en plus nette progression sont Coire,
Lugano, Soleure et Olten , les deux
premières accusant 17,000 habi tants
chacune et les deux dernières 15,500
et 15,200 respectivement. Immédia-
tement après vient Kôniz , avec
14,364 habitants et le cas de cette
localité est significatif : il y a vingt
ans, elle n 'était qu'un gros bourg,
parmi d'autres dans les environs de
Berne : l'attraction de la ville fédé-
rale ! Soulignons, pour mémoire, le
nom del; autres cités de cette caté-
gorie : Aarau, Hérisau, Vevey, Zoug,
le Locle, Bellinzone, Granges, Ror-
schach, Baden. Trois localités ont
accédé au plus de dix mille, lors du
dernier recensement fédéral : Yver-
don, Uster et Berthoud. En revanche,
deux ont rétrogradé au-dessous de
ce chiffre de population : Davos et
Montreux-Châtelard, à cause de la
crise touristiaue.

Nous n'avons pas besoin d'en dire
plus pour montrer que dans le mou-
vement général en Suisse d'un ac-
croissement de population urbaine,
le pays de Neuchâtel fait à nouveau
exception. Déjà, en analysant com-
parativement la situation démogra-
phique des cantons entre eux , nous
devions noter, ,H y a quelque temps,
que le nôtre constituait, avec ceux
de la Suisse orientale, une ombre au
tableau. Ce que nous avons perdu
en population agricole, nous ne
l'avons point regagné, comme d'au-
tres, en population citadine. Loin de
là. Ne serait-ce pas décidément le
moment de nous réveiller ?

R. Br.

Encore quelques constatations
sur le recensement fédéral de 1941

Pour la première fois
depuis longtemps

dans le canton de Neuchâtel

Le bulletin de la santé publique
©n 1941, publié par ie département
cantonal de l'inteirienir, signale qu'on
a enregistré l'an dernier , dans le can-
ton , 1081 mariages, 1483 naissances
et 1474 décès (morts-nés compris) .
Si l'on compare ces chiffres à ceux
de 1940, on constate une améliora-
tion — légère, il est vrai , mais ré-
jouissante — ©n ce qui concerne la
natalité, puisque Oa moyenne des
naissances par milite habitants est de
12,8 alors qu 'elle était de 11,4 d'an-
née précédente. On avait enregistré
en effet, en 1940, 992 mariages, 1330
naissa nces et 1648 décès.

C'est la première fois , depuis plu-
sieurs années, que le taux de la nata-
lité est plus important que celui de la
mortalité, et l'on peut s'en réjouir.

Cette amélioration est d'ailleurs
marquée dans presque tous des dis-
tricts. Dans celui de Neuohateil, ou
l'on a enregistré 401 naissances et
342 décès, on compte 13,1 naissances
par milite habitants contre 11,6 en
1940. Dans celui de Boudry, 238
naissances et 217 décès, soit 14 nais-
sances par milite habitants (11,2 en
1940). Dans celui du Vail-de-Travens,
217 naissances et 163 décès, soit 15,6
pair mille habitante (14 ,9 en 1940) .
Dans celui du Val-de-Ruz, 124 nais-
sances et 86 décès, soit 15,3 par
mille habitants (12,7 en 1940) . Dams
celui du Loole, 212 naissances et
194 décès, soit 13,09 par mille ha-
bitants (12,3 en 1940). H n'y a que
dans le district de la Chaux-de-Fonds
où le nombre des naissances (326)
est inférieur à celui des décès (397).
Une amélioration est pourtant per-
ceptible puisqu'on compte 10,02
naissances par mille habitante contre
9.1 en 1940.

Le nombre des
naissances enregistrées

est plus important
que celui des décès

Une minute avec le jeune flûtiste
Aurèle Nicolet

C a r n e t  de  l ' i n d i s c r e t

lauréat du dernier concours
d' exécution musicale de Genève

Il g a quel ques mois — c'était
pendant l 'été 1941 — un jeune Neu-
châtelois de 15 ans, Aurèle Nicolet ,
obtint le premier prix de f l û t e  au
concours d'exécution musicale de
Genève et f u t  f é l i c i t é  publi quement
par les musiciens les plus autorisés.
Les journaux signalèrent comme H
convenait cet événement qui augu-
rait pour l'adoslescent — st les pro-
messes se précisaient — d'une bril-
lante carrière.

Elles se sont précisées .  Vn concert
donné la semaine dernière à la
Chaux-de-Fonds, a permis d'appré-
cier les qualités exceptionnelles
d 'Aurèle Nicolet et de confirmer le
premier jugement porté sur lui.
Aussi nous parait-il indi qué de re-
venir, aujourd 'hui , sur le j eune f l û -
tiste et snr ses ètndp .s musicales.

* *
A vrai dire la fortune qui lui échut

au concours de Genève n'avait guère
surpris les Neuchâtelois qui le con-
naissaient — bien qu'elle les ait
emplis d'aise. Personne n'i gnore , en
e f f e t , le culte que l'on voue à la mu-
si que dans la fam i lle Nicole t où de-
puis p lusieurs générations cet art
est cultivé avec une ferveur  peu com-
mune. Le père du jeune lauréat est
lui-même p ian iste de talent et di-
rige avec une autorité depuis long-
temps reconnue p lusieurs sociétés
de chant. Et le bon public , qui n'est
point toujours très averti des choses
de l'art pense couramment — et
même le dit — qu'un enfant prodige
devait forcément naître un jour dans
un tel milieu.

En quoi il a tort et raison à la
f o i s . Car s 'il est vrai que les soirées
famil iales , si f r é quemment consa-
crées à la musi que , ont déve lopp é
chez Aurèle Nicole t un goût précoce
et robuste pour la f l û t e , il ne se
considère point comme un enfant
prodige .

Son succès ne l'a pas ébloui . Et
ni la curiosité envahissante de ses
camarades, ni les marques d'estim e
aue son talent a suscitées ne lui

ont enlevé une parcelle de sa mo-
destie.

jÉ

* *C'est un jeune garçon au visage
sérieux qu'illuminent d'admirables
yeux bleus. Ses cheveux fr i sés , sa
brusquerie encore enfantine le f e -
raient prendre pour quel que gamin
turbulent tout occupe des jeux de
son âge , n'étaient la bouche au des-
sin f e rm e et le menton volontaire
qui indiquent une prédilection pour
l'étude et la méditation. Il  est né le
22 janvier 1926 et f r é quente le Gym-
nase de Neuchâtel où il est relève
de son père , professeur  de cet éta-
blissement. Et rien n'est p lus joli
que les voir revenir 'de classe ensem-
ble , image parfa i te  de l 'entente et
dp .  Vnmiliê.

* #
— Mon f i l s , dit M. Georges Nicolet ,

a choisi la f l û t e  parce que cet ins-
trument lui convenait. Il a pris des
leçons depuis l'âge de onze ans, à
Berne et à Zurich et a eu la chance
d 'être élève de M. Jaunet , lui-même
premier élève du célèbre Moyse et
de Ph. Gaubert. Il lui faudra encore
travailler pendant trois ou quatre
ans avant d'envisager son avenir
musical . Mais M. Ernest Ansermet ,
qui l'a entendu, a promis de le fa i re
jouer au cours d' un concert de
l 'Orchestre de la Suisse romande.

Il  y  a de la f ier té  dans ces mots ,
mais non point d'orgueil. M. Nico-
let est de la race des pères qui savent
reconnaître les dons du ciel , mais
se gardent d'en être éblouis .

-— Ce gamin nous étonne , dit-il
encore, mais la musique est comme
toutes choses : elle exige de ceux qui
la servent beaucoup de travail. Et
mon f i l s  travaillera.

* * *Image et propos d'une famille
unie et heureuse où l'on sait les
vert us du travail et de l 'étude. Puis-
se l'avenir du jeune f l û t i s t e  être bril-
lant. Puisse aussi son beau talent
s'épanouir et nous valoir — bientôt
— un artiste dont le pays sera f i er .

(eï

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

F L'exemple de 1917
L 'e f f o rt entrepris un peu partout

pour suppléer par une extension des
cultures à l ' insuff isance des denrées
alimentaires que nous recevions au-
trefois  de l 'étranger fa i t  l 'objet de
nombreux commentaires.

Vne personne de notre ville , qui
a conservé un souvenir très net de
ce qui se posa en 1917 , à Neuchâtel,
nous signale à ce propos son éton-
nement devant le nombre de ter-
rains cultivables que l'on laisse im-
product i fs  à Neuchâtel même et dans
¦ses environs.

*En 1917 déjà , et sous l 'impul-
sion de gens compétents — rappel-
le-t-elle — 25 hectares furent amé-
nagés en jardins. Le colza f u t  cultivé
à Serrières (Pain-Blanc) , le blé à
Pierre-à-Bot et à Thielle. Le rond-
point du Crêt et certains parcs pu -
blics furent  t ransformés en jardins
potage rs par les soins de l'autorité
communale elle-même qui faisait
procéder toutes les semaines, au
collège de la Maladlère , à des ventes
à prix réduits des légumes récoltés
par elle , et à laquelle toute l 'é quipe
des jardiniers de la ville vouait des
soins quotidiens. Or, si l'on comp te
aujourd 'hui le terrain du golf  en-
core inemp loyé , certains parcs pu -
blics où l'eau est déjà instal lée , on
pourrait — même si la commune ne
tient pas à renouveler l 'exp érience
de j g ij  — ensemencer un certain
nombre d'emp lacements auxquels on
ne parait pas avoir pensé et dont la
culture fournirait un apport appre-
rinhlp .  »

.^ 11 nous , a paru intéressant de si-
gnaler cette op inion de quel qu'un
qui se souvient et dont la suggestion
pourrait être é tudiée .

j VIGNOBLE
SAINT-AUBIN

te nouveau caissier
de Paroisse

(c) On se souvient qu 'en dérogation
aux dispositions du règlement de la
Paroisse de Saint-Aubin, le Conseil
général avait autorisé te conseil exé-
cutif à nommer, pour un an , un cais-
sier choisi hors du conseil de Pa-
roisse.

Après mise au concours de ce pos-
te, M. André Boulier, buraliste pos-
tal à Gorgier, a été nommé. Il entre-
ra, en fonction le ler avril.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Un momen t  d'émotion
à la salle « Fleurisia »

(c) Mardi soir, alors qu'avait lieu,
pour la dernière fois, à la salle
« Fleurisia », la représentation de
« Sixième étage », on s'aperçut, à la
fin du premier tableau du premier
acte, que te rideau venait de pren-
dre feu, probablement du fait qu'il
avait touché les ampoules de la
rampe. Acteurs et machinistes firen t
aussitôt le nécessaire pour écarter
tout danger, et après quelques minu-
tes d'efforts , le spectacle pouvait re-
prendre, non sans qu'une émotion ,
bien compréhensible du reste, se
fût manifestée dans la salle et sur
scène.

Un machiniste, M. Jean Kobel , a
été brûlé aux deux mains et a dû se
rendre à l'hôpital pour y recevoir
des soins. Quant aux dégâts maté-
riels, qui sont couverts par une assu-
rance, ils se montent  à quelques cen-
taines de francs.

NOIRAIGUE
Un nouveau grarde-poliee

(c) Le Conseil communal vient de
nommer garde-police-cantonnier, M.
Henri Sunier fils. Quinze candidats
s'étaient présentés.

JURA BERNOIS
COVRRENDLIN

Arrestation d'un député
On annonce que M. Pê~ "" inst i tu-

teur et député , a été arrêté . Cette nou-
velle a causé une vive émotion , M. Pé-
rinat étant avantageusement connu
dans toute la région et dans tout le
Jura ; il jouait un rôle important dans
te parti socialiste, dont il était te re-
présentant au Grand Conseil.

M. Périnat , depuis te début de la
guerre, revêtait différents postes dans
l'administration communale ; c'est
ainsi qu 'il avait été chargé des se-
cours militaires, supprimés à partir
de février 1940 et remplacés par la
caisse de compensation pour perte de
gain et de claire.

Une vérification de caisse ayant  été
opérée, on constata du désordre et
différentes irrégularités que M. Péri-
nat ne put "'"^ouer. Dans ces conli-
tions, une enquête s'imposait et la
gendarmerie a procédé à son arresta-
tion lundi , à midi. Une plainte pour
détournements, abus de confiance et
faux en écriture a été déposée ; il
s'agirait de plusieurs milliers de
fpinfs.

Renouvellement
des abonnements
Jtous avons encarté ces

derniers Jours dans la
« Feuille d'avis de Xeuchft-
tel » un bulletin de verse-
ment à notre compte de
chèques postaux .

UN TRI ÉTAXT IMPOS-
SIBLE, ce bulletin a été
adressé à tous nos abon-
nés. Mais seules les per-
sonnes qui payent leur
abonnement par trimestre
sont priées d'en tenir
compte.

Administration
de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel »

En payant votre abonnement
à notre compte de chè ques pos-
taux , vous vous évitez les frais
de remboursement.

FOOTBALL

Dans sa dernière séance , te comité
de footbal l  a décidé d'accepter le re-
cours présenté par Young Boys contre
te résultat du match Luccrne-Young
Boys. Le mat'-'' sera à rejouer. De ce
fait , le classemer ' de Ligue nationale
est mn -ii f ié.  Young Boys est P"'uelle-
ment 7me avec 14 nnir iu  en 12 mat-
ches et Lucerne prend la 14*»e et der-
nière place avec 5 points en 13 mat-
ches.

Un match à rejouer

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le bureau fédéral de statistique,
qui fait toujours très bien et très
complètement les choses, n'a pas
voulu attendre que les feuilles du
dernier recensement fédéral soient
complètement dépouillées et que l'on
en ait tiré toute la substantielle moelle
pour nous communiquer quelques ré-
sultats, en particulier les chiffres sur
ïa population de résidence des com-
munes.

Nous voudrions citer, à notre tour,
quelques particularités que nous
fait  découvrir la petite brochure du
bureau de statistique.

Chacun sait que la plus grande et
plus populeuse cité helvétique est
Zurich qui, avec ses faubourgs, « ag-
glomérés » depuis le ler janvier
1934, compte 333,519 habi tants .  Mais ,
sait-on quelle est la commune la
moins peuplée de Suisse ? C'est Cu-
reggia, dans le Tessin, où les recen-
seurs n'ont rencontré que 33 âmes.
C'est d'ailleurs au Tessin , en Suisse
romande et dans les Grisons, que
l'on rencontre le plus grand nombre
de communes ayant  moins de cen t
ou même moins de cinquante habi-
tants.

A ce propos, il est intéressant de
relever — et cela ne ressort évidem-
ment pas seulement du dernier dé-
nombrement de la population — que
les cantons de la Suisse centrale ou
orientale présentent une structure
« politiqu e » — dans le sens de « géo-
graphie politique », par exemple —
bien différente de celles des régions
de la Suisse méridionale ou occiden-
tale.

Ainsi, prenons le canton de Vaud ,
avec sa superficie de 3210 kilomètres
carrés environ , qui correspond à peu
près à celle de Saint-Gall , Appenzell
et Claris pris ensemble. Eh bien !
Vaud comprend près de 400 commu-
nes (398, si j 'ai bien compté), tandis
que pour les trois cantons précités
de la Suisse orientale, on en trouve
au total 146. Mais , tandis que dans
le canton de Vaud , il y a 31 com-
munes de moins de 100 habitants , il
n 'y en a point ni à Saint-Gall , ni en
Appenzell , ni à Claris. La commune
la moins peuplée du premier  de ces
cantons est Krinau , avec 293 habi-
tants , celle d'Appenzell Bli .-Ext. est
Schônengrung, avec 455 habi tants ,
celle de l'autre demi-canton est
Schlatt-Haslen , avec 1350 habitants ,
enf in  celle de Claris est Leuggel-
bach , avec 204 habitants.

Une comparaison entre Fribourg et

Lucerne montre aussi que te « morcel-
lement communal » est beaucoup plus
considérable en Suisse romande qu'en
Suisse centrale, nuisqu 'il y a <"° ~*noi-
munes chez nos confédérés lucernois
et 283 dans te canton de Fribourg,
dont la superficie ne dépasse que d'un
dixième celle du canton alémanique.
Signe d'individualisme !

Puisque nous parlons des petites
communes — petites par le nombre
des habitants — mentionnons celles
qui snnt les moins --"Hées dans cha-
cun des cantons que nous n 'avons pas
cités déjà. Nous aurons pou r Zurich ,
Acsch près Birmensdorf (254); pour
Berne , le Peuchapatte, dans les Fran-
ches-Montagnes (48) ; pour Lucerne,
Schwarzenbach (178) ; pour Uri ,
Bauen (215) ; pour Schwyz, Riemen-
stalden (84) — la seule commune de
moins de 100 habitants de toute la
Suisse centrale — ; pour Obwald ,
Lungern (823) ; -oor Nidwald , Em-
metten (665) ; pour Zoug, Neuheim
(676) ; pour Fribourg, Neuhaus (35) ;
pour Soleure, Kammersrohr (37) ;
pour Bâle-ville, Bettingen (432) : "our
Bâle-campagne, Liedertswil (83) ;
pour Sr -haffhouse , Opfertshofen (165) ;
pour les Grisons , Calfreis»n (35) ;
pour Argovie, Linn (110) ; pour Thur-
govie , Kalthâusern (75) ; pour Vaud ,
Gournoëns-Ie-.fux (36) ; pour le Va-
lais , Ai"-""-v î«r> (47) ; pour Neuchâ-
tel . Engollon (75) et pour Genève, Gy
(157).

Voilà ce qu on ""li t trouver , sauf
erreur ou omission , en p—courant ,
dans la brochure du bureau fédéral
de statistique, la liste des quelque
trois mille communes de Suisse.

G. P.

La population et la répartition
des plus petites communes du pays

CHRONIQUE RéGIONA LE

La 6me commission pénale du dé-
partement fédéral de l'économie pu-
blique a prononcé les peines suivan-
tes pour infractions commises dans
le canton aux prescriptions fédéra-
les concernant l'économie de guerre:

10 fr. d'amende à un agriculteur
qui a vendu 200 kg. de paille sans
autorisation ;

10 fr. d'amende à une maraîchère
pour avoir mis en vente des èpinards
à un prix illicite ;

10 fr. d'amende à un laitier pour
avoir négligé d'afficher les prix de
ses' marchanb'ises ;

20 fr. à une épicière pour avoir
vendu des articles d'épicerie à des
prix illicites ;

20 fr. d'amende à un tenancier pour
avoir laissé son établissement ouvert
jusqu 'à 0 h. 15 ;

40 fr . d'amende à un boulanger
pour avoir vendu des articles d'épice-
rie à des prix illicites ;

20 fr. d'amende à un commerçant
pour avoir acquis du bois de feu sans
autorisation ;

75 fr. d'amende à un boulanger pour
avoir utilisé 500 litres de benzine sans
autorisation :

50 fr. d'amende chacun, a deux com-
merçants qui avaient acheté et vendu
du savon sans carte ;

500 fr . d'amende à un boucher pour
avoir omis d'indiquer un stock cie
gro sse ef n'avoir pas tenu de contrôle
d'abattage ;

80 fr. d'amende à un boulanger pour
avoir mélangé ses pains de 24 heures
et dn 48 heures ;

150 fr. à un ' 'langer qui avait né-
gligé de tenir son contrôle de cuisson
et fabriqué du pain le dimanche ;

50 fr. d'amende à un commerçant
pour avoir monté 30 bandages de
caoutchouc sans autorisation ;

1n" fr. à un boulanger qui a fabri-
qué des articles de boulangerie te di-
manche et omis de tenir le contrôle
des fournées ;

150 fr. d'amende à un négociant
pour j avoir vendu trois bicyclettes
neuves sans autorisation ;

100 fr. à un citoyen pour avoir uti-
lisé 650 litres de benzine provenant
du remplissage extraordinaire, sans
que ce prélèvement soit couvert par
les rar t rs  de rationnement.

Infractions aux prescriptions
fédérales concernant
l'économie de guerre

Température : Moyenne : 3,8 ; Min . 3,5 ;
Max. : 7,5.

Baromètre : Moyenne : 722 ,6.
Vent dominant : Direction : est ; force :

modéré.
Etat du ciel : couvert ; brouillard élevé ;

éclatreie depuis 15 heures environ

Hauteur du baromètre réduite à eero
(Movenne ooui Neuchâtel : 719.5)

niveau uu i;it: a>u at HIUI ù, n i u. ; -t ï̂ i .oo
Mvcjy du lac du 25 mw&, à 7 11. : 420.86

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Un récital littéraire

Qu'on .e veuille ou non, il faut bien ad-
mettre que la radio, en précipitant le ryth-
me de notre vie, a terni certains plaisirs
délicats auxquels nous nous a ttardions au-
trefois. Elle semble avoir porté notamment
un coup sensible à cet art de la récitation
auquel nous accordions tant de prix 11 y a
quelques années encore.

Un récital littéraire n'attire plus guère,
aujourd'hui , s'il est donné dans une salle
et pendant toute une soirée. Et c'est dom-
mage, car il y a une satisfaction infinie à
savourer lo façon dont un bon récitant
balance harmonieusement une phrase, en
fait ressortir la richesse et la résonance
comme un habile Joailler tire mille éclats
d'une pierre savamment présentée:

Cette façon — cet art — Mme S. Grezet-
Perregaux, professeur de diction à Lausan-
ne, mais Neuchâteloise dont le souvenir
est resté vivant ici , la possède au plus haut
degré. Mme Henri Schnell , qui l'accompa-
gnait hier dans son récital littéraire , éga-
lement. Le talent avec lequel elles présen-
tèrent des œuvres de Ronsard , Plorlan ,
Victor Hugo. Musset, Baudelaire , Verlaine,
Richepin, Francis Jammes, Duhamel, Jules
Renard , etc.. eut mérité un public nom-
breux et un succès plus large.

Ce fut un très bon moment. Et si cette
soirée, organisée par le Centre d'éducation
ouvrière n'a pas réuni autant d'auditeurs
qu'on en eût souhaité, elle a du moins été
grandement appréciée par ceux qui étalent
présents et qui en ont goûté la richesse et
Ja diversité. (g)

A LA PAIX

_tWT- Toute personne qui remet
une annonce est priée de signer sa
demande d 'insertion, sinon l 'admi-
nistration de la FEV1LLE D'AVIS
DE NE VCHATEL ne pourra pas en
tenir compte. Vne entière discrétion
est assurée à quiconque utilis e nos
services.
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Marie a choisi la bonne part qui
ne lui sera point ôtée.

Luc X, 42.
Monsieur et Madame Fritz Roquier-

Burkhard ;
Les enfants et petits-enfants de feu

M. Fritz Roquier-Guinchard ;
Monsieur et Madame Louis Per.ce-

noud , leurs enfants et famille ;
Mademoiselle Mathilde Roquier et

famille ;
Madame et Monsieur L. Cadonau ;
les familles, Magnus, Cauvin, Bail-

3y, Garzaro et Vuilley, en France, —
ont la profonde douleur de faire

part à leurs parents, amis et connais-
sances du départ subit de

Sœur Aime ROQUIER
Diaconesse

leur très chère sœur, belle-sœur,
tante et cousine, enlevée à leur affec-
tion le 24 mars 1942, après une vie
toute de bonté et de dévouement.

Jésus leur dira : Je vous dis en
vérité que toutes les fois que vous
aurez fait ces choses à l'un de ces
plus petits de mes frères, vous me
les avez faites. Matth. XXV, 40.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Loup, vendredi 27 mars 1942, à
15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Consolez-vous donc tous qui
m'êtes chers. J'abandonne une
vallée de larmes pour le Royaume
des Cieux.

Madame et Monsieur R. Tissot -
Rieser; Mademoiselle Colette Morel ,
leu r petite protégée, ainsi que les
familles parentes et alliées, font part
à leurs amis et connaissances du
décès de leur chère et regrettée sœur,
belle-sœur, tante, cousine et amie,

Mademoiselle Alice RIESER
survenu le 23 mars 1942, après quel-
ques heures de maladie, dans sa
soixante-deuxième année.

Neuchâtel , te 23 mars 1942.
(Ecluse 42)

Suivant te désir exprimé par notre
regrettée défunte , l'ensevelissement
aura lieu, sans suite, jeudi à 13 heu-
res, dans la plus stricte intimité.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de VOeuvre du soldat
de Corcelles-Cormondrèche a 3e
grand chagrin de faire part du
décès de

Sœur Aline ROQUIER
sa dévouée collaboratrice et amie
dont il garde un souvenir ému et
reconnaissant.

Le soir étant venu, Jésus dit :
passons sur l'autre rive.

Repose en paix.
Monsieur Hubert Giroud et sa fille

Suzanne, à Zurich ;
Monsieur Frédéric Giroud, à Bey-

routh (Syrie) ;
Madame et Monsieur Marc Kauf-

mann-Giroud et leurs enfants Béa-
trice et Jean , à Peseux et à Spiez,

ainsi que les familles parentes et
alliées, font part à leurs amis et con-
naissances, du décès de leur chère
mère, belle-mère, grand'mère et
parente

Madame

veuve Hubert GIROUD
née Emma RUCHAT

survenu ce matin à 8 heures, dans sa
79me année, après quelques semaines
de maladie.

Peseux , le 25 mars 1942.
Rugin 12.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 27 mars, à 13 heures. Culte
pour la famille à 12 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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